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orne SFM: LA SUITE EN NOVEMBRE 


Les quelque 300 participant(e)s à l'assemblée annuelle de la Société franco-manitobaine ont approuvé la tenue 
LE CALENDRIER d'États Généraux au mois de novembre. But de l'opération: préciser le mandat de la SFM, développer une vision 
à globale à long terme. Les détails en page intérieures. 
PROVINCIAL 
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Spécial 
élections 


e 18 MARS 

e OPINION ÉLECTORALE 
e PORTRAIT ELECTORAL 
e LE POINT ÉLECTORAL 


SPECIAL 
AUTOMOBILE 


Avec l’arrivée du 
printemps, c’est le 
temps de 
s’occuper de la 
voiture. Gérard 
Privé en sait 
quelque chose! 


Anne-des-Chènes. Voir page 17 


Yvan Cournoyer a laissé sa marque à Sainte- 


4 PRIX RIEL DÉCERNÉS 


Les Riel 86. Notons que Michel Roy a accepté son prix 
conjointement avec son équipe. De gauche à droite: Michelle 
Boulet, Cécile Bahuaud, René Desaulniers, France Lemay, 
Aline Taillefer, Charles Fillion, Augustine Abraham {qui a 
accepté le Riel au nom de son père), Chantal Fréchette, Louis 
Paquin, Michel Roy, Vincent Dureauit et Ginette Boulianne. 


Ils sont finis les beaux jours 
du fever-swambp socialism 


À une semaine et des 
oussières de Pélection, 
e doute n’est plus permis: 

le syndrome Lyon conti- 
nue de se faire sentir. 


C’est la seule explication pos- 
sible pour comprendre la cam- 
pagne électorale des conserva- 


Esprit libéral 


«Comment se fait-il 
ue tout le monde essaie 
’être libéral pendantles 
campagnes électorales?» 
s’est demandée à haute 
voix la patronne des libé- 
raux manitobains, Sharon 
Carstairs. 


Il paraît que cette ques- 
tion intéressante a été 
posée avec une pointe 
d’ironie. Heureusement. 
Car sinon, une confusion 
aurait peut-être pu se 
glisser dans notre esprit. 


On aurait pu penser 
qu'être libéral, ça vou- 
lait direse mettre le moins 
de monde possible à dos 
tout en faisant un maxi- 
mum de promesses plus 
ou moins démagogiques 
pendant les 35 jours que 
dure la campagne élec- 
torale. 


teurs de Gary Filmon. On se 
doutait bien que les stratèges 
bleus n'avaient pas oublié que 
les outrances verbales de l’an- 
cien premier ministre ont coûté 
au PC la victoire en 1981. Mais 
de là à penser que la stratégie 
des conservateurs pour repren- 
dre le pouvoir était d’endormir 
les électeurs! 


Et encore. Il y a mieux. Non 
seulement les progressistes- 
conservateurs renoncent à faire 
des vagues, mais en plusils font 
toutes sortes de promesses soci- 
ales pour paraître (presque) plus 
néo que feu Tommy Douglas. 


On aurait vraiment pu pen- 
ser que les exnerts partisans et 
indépendants, à une dizaine de 
jours du vote, finissent par cer- 
ner les tactiques des partis dans 
la course. C’est quand même 
pas facile de garder des cartes 
dans sa main à deux doigts du 
scrutin. Eh bien les bleus ont au 
moins réussi ça. 


Si la 33e élection générale 
manitobaine n’était qu'une par- 
tie de poker, Gary Filmon aurait 
déjà gagné, tellement l’adver- 
saire avoue publiquement sa 
confusion. 


“We can't figure out what 
they are doing or why. We 
can't read their campaign at 
all” a confié un néo à Arlene 
(Under The Dome) Billinkoff. 
Le candidat NPD dans le comté 
de Lac du Bonnet se montre 
tout aussi confondu: “! don't 


Bernard BOCQUEL 


18 MARS @ 


know what they are doing and 
what they have uptheir sleeves”’. 


Ilne fait aucun doute que les 
conservateurs ont décelé dans 
leurs sondages quelque chose 
que les sondeurs du NPD n'ont 
pas trouvé. Ce n’est sûrement 
pas par hasard que Gary Filmon 


a présenté l'essentiel de ses’ 


promesses électorales en deux 
tranches. Les électeurs en ont 
déjà bien assez d'entendre la 
Promesse Quotidienne de Ho- 
ward Pawley. 


Qui sait? C’est peut-être le 
parti qui sonnera le moins dé- 
magogique qui arrivera à séduire 
les quelques centaines d’élec- 
trices et d’électeurs dont le 
vote fera la différence dans une 
douzaine de comtés. (À 1 500 


LE VENDREDI 14 MARS 


LE POINT 


Reportage sur la campagne électorale 


Le journaliste Gabriel Durocher brossera un tableau 
complet de la campagne, des candidats, de leur plate- 
forme électorale et présentera en outre une analyse 


politique de la situation. 
Les élections 


“ 


un événement provincial qui à la télé- 
vision de Radio-Canada, a une portée nationale. 


TRIBUNE 86 


Quelles seront les répercussions du 
résultat électoral sur la scène 


provinciale? 


RHÉAL TEFFAINE s'entretiendra à bâtons-rompus 
avec des représentants des divers secteurs: franco- 
phonie, monde du travail, des affaires, des aînés, des 
arts, de la jeunesse, de l'éducation, de l'agriculture, 
de la santé et du bien-être social et des milieux 


ruraux 


Un débat passionnant à ne pas manquer! 


Réalisation: DONALD HÉTU 


la télévision de 


Radio-Canada 
au Manitoba 


2 


LA LIBERTÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 


voix près, les bleus élisaient six 
députés en plus en 1981). 


Chose certaine, les Manito- 
bains veulent être gouvernés 
autour du centre. Et la meil- 
leure manière d’y arriver, c’est 
de ne pas élire des excités. 
C’est sans doute pourquoi la 
plupart des 219 candidat(e)s se 
présentent comme des gens 
pondérés. 


Parce que vraiment, ce ne 
sont pas les occasions d’hurler 
à mort qui manquent. Com- 
bien de conservateurs avaient 
juré de faire payer les néos 
pour l'introduction de la cein- 
ture de sécurité et du casque 

rotecteur? Tout le monde la 

oucle. 


La nouvelle 
réalité 

Il y a moins d’un an, les néos 
pleuraient que leur engagement 
(si limité et temporaire!) de 
donner des services en français 
revenait à un suicide électoral. 
Qui oserait maintenant affirmer 
que la question française pour- 
rait priver Howard Pawley d’être 
premier ministre jusqu’en 1990? 
Les trois grands partis sont prêts 
(bravo!) à respecter le ge rene 
de la Cour suprême. I[n'y a que 
Russ Doern et quelques autres 
illuminés décidés à refuser la 
nouvelle réalité manitobaine. 


C’est finalement quand même 
rassurant de savoir que les par- 
tis politiques estiment qu’un 
gros brassage de boue ne facili- 
terait en rien leur élection (ou 
réélection). 


Avec un peu de chance, l’at- 
titude qui prévaut dans cette 
campagne électorale continuera 
dese faire sentir au Palais légis- 
latif. Quand on se souvient jus- 

u’à quel point les députés des 
aux bords s’engueulaient, le 
moins que l’on puisse dire, c’est 
que Ça ferait un bon change- 
ment. 


Mais avant il reste à connai- 
tre le verdict populaire du 18.1 


GUERTIN IMPLEMENTS 
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Saint-Vital (MB) 


Tél. 
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Michael 
Guertin 


UNE SOLIDE ÉQUIPE DE 


reste à savoir si la stratégie utili- 
sée par les conservateurs pour 
éliminer le syndrome Sterling 
Lyon va porter assez de fruits 
pour former un gouvernement. 


Ils sont visiblement terminés, 
les beaux jours du mumbo- 
jumbo fever-swamp socialism! 


Fe a 


EN APOSTILLE. Ces cam- 
pagnes électorales vont finir 
par nous inquiéter, tellement 
elles démolissent nos idées 
reçues. Gary Filmon s’est fait 
traité de CCF par un vieux bleu 
et le chef des progressistes- 
conservateurs a pris ça comme 
un compliment! «in effect, what 
he was saying was that on the 
social side we’re paying attention 
to education Ale health care 
and community services». À 
suivre le 19 mars. 


Une chance qu'il existe deux 
journaux à Winnipeg. Au moins 
on est susceptible d'en appren- 
dre un peu plus sur les moeurs 
des candidats. Ainsi le Sun a été 
le seul à souligner que des 
candidats PC ont bavé des 
journalistes qui posaient de légi- 
times questions à leur chef. 
L'affaire était tellement gênante 
qu'un gros gun à Gary s’est 
excusé pour «eur comportement 
d'enfant d'école». Si les écoliers 
sont élus, ça augure mal pour 
les débats en Chambre. 


Au rythme où défilent les pro- 
messes, il faudrait donner un 
mandat de 20 ans au prochain 
gouvernement pour qu'il ait le 
temps d'implanter ses promesses. 
Bien qu'il soit encore un peu 
trop tôt pour savoir s’il faut plus 
promettre pour se faire réélire 
que pour se faire élire, il semble 
que Gary Filmon a pris un peu 
d'avance sur les néos: les 
dépenses sociales augmente- 
raient de 130 millions, les taxes 
baisseraient de 140 millions et 
le déficit de 500 millions serait 
réduit, mais pas d'ici quatre 
ans. Une chance que les élections 
se tiennent seulement tous 
les quatre ans. 


Comme ça, les stratèges NPD 
se sont mis le doigt dans l'oeil 
au moins une fois. Les têtes 
d'oeuf néo croyaient que le 
budget fédéral leur donnerait 
un FOHE de main. Mais non. 
Vous allez voir qu'ils vont dire 
partout qu'il n'y à pas moyen 
de truster Ottawa! 


Jean Chrétien va quand même 
venir au Manitoba pour donner 
un coup de main aux libéraux 
histoire de payer de vieilles 
dettes. Ça pourrait être au moins 
autant le fun que le débat 
télévisé de samedi soir. 


L'Impériale 


PROFESSIONNELS TIENT Compagnie d'assurance-vie 


VOS INTÉRÊTS À COEUR. 


1400-363, rue Broadway 


Téléphone: 942-471 L'IM 


Lettres à LA LIBERTE 


CAYOUCHE 


Une expression 


du coeur français au Manitoba 


M. le rédacteur, 


Merveilleuse découverte: LES 
TREMBLAY d'Irène Mahé et de 
Claude Dorge. Une pièce franco- 
manitobaine vient de faire revivre 
l'espoir toujours fragile d'une sur- 
vivance française hors Québec 


Du vrai théâtre, magistral parce 
que parfaitement intégré au milieu, 
véritable reflet de cette société 
française manitobaine dont on dit 
facilement que sa langue et sa cul- 
ture s'étiolent. 


Mais un peuple qui peut pro- 
duire encore ‘Les Tremblay‘ est 
loin d'être moribond. ‘'Les Trem- 
blay'”', c'est l'histoire d'une famille 
française, depuis peu bourgeoise, 
installée dans un quartier aisé de 
Winnipeg, et qui se désagrège sous 
le poids de problèmes familiaux 
divers (révolte adolescente, mort 
d'une grand-mère devenue inutile, 
crise de la quarantaine, déchire- 
ment de la femme de carrière). 


Malgré le contenu dramatique 
intense, qui n'est pas sans rappe- 
ler Tennessee Williams, le ton reste 


Lettre ouverte de 
Gilbert Laberge 


M. le rédacteur, 


Il est regrettable que nous 
n'étions pas plus nombreux à l'as- 
semblée annuelle de la SFMle 1er 
mars. 


De même, il est injuste que le 
temps répartientre les candidats à 
la présidence n'était pas plus égal 
(5 minutes versus quelques heures) 


Je recommande fortement que 
la procédure pour les élections 
soit revue et révisée pour se dérouler 
d'une façon plus juste, permettant 
à tous les candidats de bien trans 
mettre leurs messages 


J'encourage néanmoins mon ami 
Réal et le nouveau conseil à conti- 
nuer dans leurs efforts pour le 
bien de la francophonie et de notre 
société jusqu'à la fin de son man 
dat 


Gilbert M.B. Laberge 
Saint-Boniface 
le 5 mars 1986 
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400, avenue Taché 
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Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


juste, drôle et naturel. La question 
linguistique, toile de fond perma- 
nente, est abordée avec énormé- 
ment de finesse et d'intelligence: 
les auteurs sont d'ici et sentent le 
coeur du problème. Mais ce qui 
frappe le plus, c'est la parfaite 
harmonie entre le sujet, le lan- 
gage et les acteurs (dont certains, 
au demeurant, constituent une 
impressionnante relève). 


Le public ne s'y est pas trompé 
et sa réaction a été spontanée en 
entendant dire sa propre réalité, 
en des mots qui ont le même sens 
que celui qu'il leur prête: la fusion 
entre la salle et la scène était 
presque palpable. Entre la pièce 
jouée et les spectateurs, un cou- 
rant de reconnaissance et d'émo- 
tion passait. Et c'est ça la culture. 


C'est pour la culture qu'on se 
bat, pas pour des mots alignés 
bout à bout dont on ne comprend 
plus le sens, et quien conséquence 
ne peuvent plus dire le langage du 
coeur. Or ‘’Les Tremblay‘ c'est un 
peu le coeur français du Manitoba 
quiexprime sa vérité, et ce faisant, 
atteint l'Universel. C'était à ne pas 
manquer 


Lucie M. Delisle 
Winnipeg 
le 2 mars 1986 


Alliance __ 


Chorale ______ 


L'ALLIANCE 
CHORALE MANITOBA 


vous présente 


les activités suivantes: 
le dimanche 20 avril: grand rassemblement 


des chorales d'adultes et d'enfants — des 
ateliers après-midi et un concert en soirée. 


le dimanche 16 mars: répétition de 14h à 16h 
pour le concert du 20 avril. Tous les choristes 
adultes sont invités à y participer. 

Collège de Saint-Boniface. 


le dimanche 16 mars à 16h: Réunion 
annuelle de l'Alliance Chorale Manitoba au 
Collège de Saint-Boniface. Les gens intéressés à 
se présenter pour un poste au sein du conseil 
d'administration, s’il vous plait entrez en 
contact avec Simone Gauthier au 235-1412 ou 
233-0210. 


les 21, 22 et 23 mars: Stage de 
perfectionnement pour les directeurs de 
chorales avec Monsieur Michel Gervais de 
Edmonton. 


le vendredi 21 mars: 19h00 - inscription 
19h30 - atelier 
21h30 - réception 
le samedi 22 mars: 9h30-midi - ateliers 
12h00-13h30 - diner 
13h30-17h - ateliers 
le dimanche 23 mars: 14h00-17 - ateliers 


Pour plus de renseignements au sujet de ces 
activités, s’il vous plait entrez en 
communication avec Pauline Charrière 

au 237- 3833 ou 233-7079. 


CONFLAGRATION DANS LA RÉGION 
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NOTRE GRANDE VENTE 
ANNUELLE DE FENÊTRES € 5 
Du 1er au 27 mars 2 


introduisant: 
La nouvelle moulure 
métallique ‘’WeatherGARD" 


LR 
à 


* Disponible en 4 couleurs 
* Nouveau type ‘brickmould"”’, idéal pour la 
rénovation 

Moins d'entretien 
Calfeutrage triple pour une conservation 
d'énergie maximale 

* Conservez l'énergie $$$ et augmentez votre 
confort personelle 


* 


un rappel! 


Si vous considérez Comparez ÉPARGNEZ 
acheter des fenêtres 10S PrIX... 25 a 

en 1986 non les 

Venez nous voir escomptes 40% 


maintenant pour 
prendre avantage 
des prix réduits 


LA BROQUERIE LUMBER 
C.P. 160 
La Broquerie (Manitoba) 
ROA OWO 
Achetez directement au fabricant 
et épargnez!" 


che 


RGNET 


- plus besoin de peinturer 


ALL WEATHER 
WINDOWS =: 


Venez nous voir pour tous vos besoins 


en construction! 
Ouvert tous les vendredis jusqu'à 20h et 
les samedis jusqu'à 16h. 


LA LIBERTÉ; la serniäine du'7 mars au13 mars 1986 


Tél. de Winnipeg: 


À la télévision de 
Radio-Canada 
au Manitoba 


LE FEUILLETON 
467, rue Jeanne D’Arc 


— 
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Patrick CHABAULT 


Août 1985, Léonie Lambert, fille de Marie- 
Louise Langlois (née Pelletier) et soeur de 
Thérèse Langlois, vient d'apprendre la plus 
terrible nouvelle de sa vie: son mari, Louis 
Lambert, vient de se tuer dans un accident de 


travail. 
I Brusquement, Léonie sortit de sa 
torpeur. Assise à la table de cuisine, 
elle s'était endormie. Les activités de la jour 
née l’avait assommée. Sa tête s'était lentement 
inclinée, venant finalement se reposer sur ses 
deux mains entrelacées. Combien d'heures 
avait-elle passé comme ça, sommolant. Elle 
l'ignorait pour l'instant, incapable même de 
reconnaître où elle était présentement. 


a pendule annonça deux heures 


Pourtant, se reprocha:t-elle, c'est bien la 
première fois que ça m'arrive. Combien de 
soirées avait-elle attendu son Louis, comme 
ça, assise à la table de sa cuisine. Chaque fois 
qu'il rentrait, il la chicanait. 


Voyons Nini, chu pas un enfant d'école. 
Tu peux me truster. T'as pas besoin de m'at 
tendre comme ça. La prochaine fois, va te 
coucher. Je vais bien savoir où te trouver! 


Mais la prochaine fois, la même comédie se 
répétait. Léonie avait beau lui dire qu'elle avait 
confiance en lui. Elle avait beau lui expliquer 
que, même au lit, elle ne pourrait pas dormir. 
Elle avait tellement essayé de lui expliquer 
qu'elle s'inquiétait. Un point c'est tout. 


J'ai toujours été comme ça, mon Louis. 
Avec toi et avec les enfants. Quand vous ne 
rentrez pas à temps, je m'imagine qu'ils vous 
est arrivé un grand malheur. Je suis comme ça 
Louis, c'est pas ma faute. 


Au fur et à mesure que ses yeux s'accoutu 
maient à la lumière blafarde que répandait 
l’ampoule du plafond, Léonie Lambert, la fille 
aînée de Marie-Louise Langlois née Pelletier, 
se souvint des événements de la journée. Son 
Louis était tombé de l'échafaudage. On n'avait 
pas pu l'emporter à l'hôpital à temps. Son uni 
que soeur Thérèse était venue la consoler 
Thérèse avait proposé de contacter les enfants 
pour leur annoncer la triste nouvelle 


Dans un moment de faiblesse passagère, 
Léonie avait presque acquiescé. 


— Non, Thérèse, c'est moi qui doit leur 
annoncer la mort de leur père. Il faut que ça 
vienne de moi. 

Léonie contacta ses enfants à tour de rôle. 
Elisabeth était à la maison, ayant pris une jour 
née de congé parce que sa petite dernière 
couvait une grippe. Paul avait déjà entendu 
parler de l'accident. La nouvelle faisait déjà le 
tour de l’abattoir. Il connaissait maintenant le 
nom de l’ouvrier qui était tombé en bas de 
l'échafaud. Arthur avait dû interrompre sa 
classe. Léonie n'ayant pas eu le courage de 
raccrocher le combiné, de peur de ne plus être 
capable de recomposer le numéro, avait insisté 
auprès de la secrétaire que c'était urgent 
Marcel, le plus jeune des garçons, avait été 
brusque avec sa mère au téléphone. 


C'est mieux d'être important, mam, 
j'étais en réunion avec le gros directeur régio 
nal des banques, avait-il dit avant même que 
Léonie ait pu y glisser un mot. 


Ton père est mort, Marcel. Ton père est 
mort. 


Un silence suivit immédiatement ces quel 
ques mots que Léonie avait prononcés à ses 
enfants. Ce même silence qui semblait durer 
toute une éternité. Ni Elisabeth, ni Paul, ni 
Arthur, ni Marcel n'ont pu trouver quelque 
chose à dire autre que c'est pas vrai, ça peut 
pas être vrai. Ni le professeur d'école, ni le 
contremaître de l’abattoir ne purent offrir 
quelques mots de condoléance. 


Pourtant leur père avait été une personne 
tellement loquace. Louis aurait trouvé quelque 
chose à dire. Louis aurait trouvé les quelques 
mots qui auraient soulagé, pour seulement un 
instant, la personne affligée. Le père aurait pu, 
mais pas ses enfants. C'est moi qui aurait dû 
mourir à sa place, pensa Léonie. C'est moi qui 
aurait dû mourir à sa place 


Marguerite, la petite dernière, n'était pas au 
bureau lorsque Léonie téléphona. 


Je regrette, madame, Mlle Lambert ne 
sera pas au bureau de la journée, avait répondu 
sèchement la standardiste des bureaux 
fédéraux. Elle est absente pour des raisons de 
santé 
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AU RYTHME DU COURANT 
avec FOLLE AVOINE 


Six frère et soeurs, sympathiques et doués, 


vivent la musique du plus profond de leur 
âme. 


Ils s'orientent de plus en plus vers la musi- 
que pop, en français , et utilisent des ins- 
truments modernes comme le synthétiseur, 
la guitare électrique, etc. 


Ne manquez pas cette FOLLE AVOINE qui, 
prenante et tenace, saura vous captiver 
comme elle a su séduire les spectateurs 
lors du concert donné pendant le Festival 
du Voyageur. 


Réalisation: Richard Simoens 


FOLLE AVOINE 


À ces nouvelles, Léonie faillit s'écraser. Sa 
petite n'était pas malade. Elle avait quitté la 
maison à la même heure que d'habitude. Elle 
semblait un peu plus préoccupée que d'ordi- 
naire, mais elle n'était certainement pas malade. 
Elle me l'aurait dit sielle ne se sentait pas bien, 
voulait hurler Léonie. 


Dès cette instant, tout s'était précipité. 
Léonie se croyait sur un grand manège. La 
voilà rendue au 467 rue Jeanne d'Arc. On est à 
table. Sa mère, Marie-Louise, l’'embrasse ten- 
drement 


Mange un petit quelque chose ma Léonie, 
il faut que tu gardes tes forces, répéta Marie- 
Louise Langlois. 


Paul et moi, on va s'occuper de tout, 
proposa Arthur. 


Je vais contacter la parenté, offrit Thé: 
rèse, 

Tu devrais venir coucher chez nous ce 
soir. Tu ne peux pas passer la nuit seule, sug 
déra Elisabeth. 


Marguerite n’est pas allée à l’ouvrage. Elle 
n’est pas encore rentrée ce soir. Il faut que je 
retourne chez moi, perisa Léonie. Un grand 
malheur lui est certainement arrivé. Il faut que 
je retourne chez moi. 


Qu'est-ce qui a, mam, pa est pas encore 
rentré? À ces mots, Léonie fixa la porte d’en- 
trée de la cuisine, de sa cuisine. Debout, acco- 
tée au cadre, se tenait Marguerite, sa Margue- 
rite. 


Qu'est-ce qui a mam, pourquoi pleures- 
tu? C'est quand même pas la première fois que 
pa passe toute sa soirée à l'hôtel. 

J'ai téléphoné au bureau cet après-midi. 
Tu n'étais pas là Maggie. 

Quand même mam, j'ai 24 ans. Qu'est-ce 
qui te prend de m'espionner, commer ça... 

Et tu n'es pas rentrée après l'ouvrage. 

Non ben, franchement, répondit Mar- 
querite en haussant la voix, je suis pas un 
enfant d'école. J'ai ma vie à vivre moi. Si tu me 
trustes pas, c'est ton problème. Je commence 
a en avoir assez de ces choses-là. C'est peut 
être le temps que je quitte la maison. 


Ton père est mort, Marquerite. Ton père 
est mort 


(À suivre) 


Le besoin de redonner l’espoir 


Il y a les maladies dont 
on parle, et celles dont 
on ne parle pas. La sclé- 
rose en plaques appar- 
tient à la seconde caté- 
gorie. Cette maladie est 
d'autant plus mal connue 
qu'elle reste encore bien 
mystérieuse pour les mé- 
decins. 


Pourtant, Roland Laurencelle, 
l'une de ses victimes, accepte 
d'en parler. Pour sortir de l'iso- 
lement dans lequel vous en- 
ferme la maladie et pour la 
dédramatiser. 


‘La sclérose a dû commencé 
il y a 16 ans environ, mais elle 
n'a été diagnostiquée que 9 
ans plus tard. C'était en 1979, 
j'avais 33 ans.” 


‘’Au début, j'ai ressenti de 


grandes faiblesses dans les 
jambes, elles ne me portaient 
plus vraiment et si je tombais, 
il me fallait plus d'un quart 
d'heure avant de pouvoir me 
relever," confie-t-il d'une voix 
monocorde. 


Conséquence: toute sa vie a 
été changée. Originaire de La 
Broquerie, Roland Laurencelle 
a travaillé pendant 14 ans à 
l'hôtel de ville de Saint-Boni- 
face. Mais depuis qu'il se sait 
malade, il n'a plus d'emploi. 


Et puis la maladie a pour- 
suivi Sa mauvaise oeuvre, len- 
tement. Jusqu'en 1984, grâce 
à la rééducation et à de nom- 
breux exercices, Roland Lau- 
rencelle n'a pas eu besoin d'une 
chaise roulante pour se dépla- 
cer. 


‘C'est très pénible de mar- 


Stéphane 
JARRE 


cher. Si t'essaie d'aller sans 
canne, les gens croient que 


t'es un saoulon,"” se plaint-il 
amer. Et Roland Laurencelle 
tient à sa dignité. 


Il habite un appartement à 
Saint-Boniface où il vit sans 
aide. Son épouse, n'ayant pas 


supporté la maladie, l'a quitté. 
Une attitude qui n'est pas iso- 
lée. 


“Dans le groupe où je retrouve 
tous les mercredis d'autres vic- 
times de la sclérose en pla- 
ques, tous les hommes ont été 
lâchés par leur épouse. Par 
contre, les maris n'ont pas quitté 
leur femme parce qu'elle avait 
la sclérose.” 


Puis il ajoute, pensif: ‘C'est 
vraiment beau de voir ça. Ce 
sont les plus beaux mariages 
que tu peux voir..." 


Ses amis aussi l'ont beau- 
coup étonné: ‘‘Je ne pouvais 
pas croire que j'avais des amis 
comme ça, aussi bons." 


Et puis Roland Laurencelle a 
plein d'activités. ll est toujours 
membre des Chevaliers de Co- 
lomb, il amuse les autres rési- 


dants de son foyer et distrait 
les membres du club des vic- 
times de la sclérose en pla- 
ques. 


“C'est mon butprincipal. C'est 
formidable de se retrouver les 
mercredis. Juste leur mettre 
un sourire sur le visage, ça 
vaut tout." 


La sclérose en plaques est 
pour lui un autre centre d'inté- 
rêt. ‘Je m'informe sur ce sujet, 
sur l'avancement des recher- 
ches. On attend, on vit dans 
l'espérance." 


Et le projet qui lui tient le 
plus à coeur actuellement serait 
la rédaction d'un article où il 
narrerait son expérience per- 
sonnelle. Nul doute qu'il sau- 
rait mieux que quiconque re- 
donner l'espoir aux trop nom- 
breuses victimes de la sclérose 
en plaques. 


Pour mieux connaître la sclérose en plaques 


— Qu'est-ce que la sclérose 
en plaques? 


La sclérose en plaques est 
une maladie du système ner- 
veux central/cerveau et moelle 
épinère) qui affecte les fonc- 
tions motrices et sensorielles 
(vue, démarche, élocution...) 


— Quels sont les effets de la 
sclérose en plaques sur le sys- 
tème nèérveux? 


La sclérose en plaques entrave 
les communications entre le 
cerveau et certaines parties du 
corps. En d'autres termes, les 
messages transmis par le cer- 
veau ne parviennent pas, ou 
mal, à destination. Pour quelle 
raison? L'enveloppe protectrice 
qui entoure le nerf, et qu'on 
appelle myélite, est endomma- 
gée. 

— Qu'est-ce qui cause la sclé- 
rose en plaques? 


C'est l'un des plus grands 
mystères de la médecine. Les 
scientifiques avancent trois 
théories: attaque virale, auto- 
immunisation, combinaison de 
ces deux facteurs. 


1) La sclérose en plaques 
proviendrait peut-être d'un virus 
qui pénètre dans l'organisme 
et dont les effets tarderaient à 
se faire sentir. 


2) Le mécanisme de défense 
de l'organisme, qui normale- 
ment détruit les virus, se trom- 
perait d'ennemi et se retourne- 
rait contre le corps, attaquant 
ses propres cellules. 


3) La combinaison de ces 
deux processus: le virus qui 
envahit l'organimes prendrait 
la place des cellules et le méca- 
nisme de défense, complète- 
ment dérouté, agirait à la fois 
contre le virus et les cellules 


— Qui peut-être victime de la 
sclérose en plaques? 


Il est actuellement impossi- 
ble de savoir qui peut être atteint 
Cependant, certains risquent 
davantage de l'avoir. Les symp- 
tômes apparaissent générale- 
ment chez les jeunes adultes 
de 20 à 40 ans 


Les victimes de la sclérose 
en plaques sont un peu plus 
souvent des femmes que des 
hommes. Les cas de sclérose 
en plaques sont d'autant plus 
nombreux qu'on s'éloigne de 
l'équateur 


La maladie est ainsi plus 


Roland Laurencelle, à l'hôpi- 
tal: ‘La maladie peut frapper 
n'importe qui, n'importe où''. 


répandue parmi les habitants 
des régions les plus salubres, 
comprises entre les 40e et 60e 
parallèles des deux hémisphères 


— Les Canadiens sont-ils par- 
ticulièrement touchés? 


Effectivement, ils habitent une 
contrée tempérée froide. De 
plus, la majeure partie de la 


E Revenu Canada 


impôt 


population descend d'immi- 
grants d'Europe du Nord, un 
groupe où la probabilité d'avoir 
un sclérose en plaques est plus 
grande. 


— Combien de Canadiens sont 
victimes de cette maladie? 


Les chiffres varient de 
35 000 à 50 000 cas pour l’en- 
semble du Canada /à peu près 
autant qu'en France avec une 
population deux fois moins nom- 
breuse). Les provinces des Prai- 
ries sont les plus touchées du 
continent nord-américain. On 
recense environ 60 cas pour 
100 000 Canadiens, mais 130 
cas pour 100 000 habitants en 
Saskatchewan et probablement 
à peine moins en Alberta et au 
Manitoba. 


— Quels sont les symptômes 
de la sclérose en plaques? 


Ses symptômes varient d'une 
personne à l'autre, et d'un 
moment à l'autre chez la mème 
personne. || peut s'agir notam- 
ment de: troubles de la vue, 
paralysie partielle ou totale de 
n'importe quelle partie du corps, 
problèmes d'élocution, tremble- 
ment des mains, incontinence, 
perte de l'équilibre, mauvaise 
coordination des mouvements, 
engourdissement, faiblesse 


Revenue Carada 
Taxation 


Appelez-nous 


lorsque vous avez besoin d'aide sur votre 
déclaration d'impôt fédérale. 

Nous vous offrons un service supplémentaire 
durant la saison de production. En effet, nous 
prolongeons les heures de notre service télé- 
phonique dans tous nos bureaux de district. : 
Du 24 février au 24 avril, vous pouvez nous 
appeler de 8 h 15 à 18 h, du lundi au jeudi. 
Les 28, 29 et 30 avril, nous prolongeons nos 
heures jusqu'à 20 h. 

Ce service est gratuit. Vous trouverez le 
numéro de téléphone sans frais dans votre 
annuaire téléphonique ou au verso de votre 


guide d'impôt. 


Nous sommes à votre service. 


Canada 


extrème.. Mais, pas de pani- 
que, ces symptômes peuvent 
aussi être ceux d'autres mala- 
dies... 


— Comment apparaissent les 
premiers symptômes? 


Au début, ils sont légers et 
disparaissent d'eux-mêmes. 
Mais avec le temps, ils peuvent 
se multiplier et parfois s'agra- 
ver. 


— Quelle est l'évolution de la 
maladie? 


La maladie est plutôt cycli- 
que. Les symptômes graves ne 
sont ressentis que sur de courtes 
périodes, puis ils peuvent s'at- 
ténuer voire disparaître pendant 
des mois, même des années. 
Dans certains cas, la maladie 
peut entraîner une perte de la 
vue ou la paralysie des mem- 
bres, mais pas nécessairement. 


— Est-ce une maladie grave? 


Neuf malades sur dix ont peu 
ou pas de symptômes pendant 
des mois, parfois des années. 
Dans un cas sur trois, les symp- 
tômes graves sont rares des 
années après le début de la 
maladie. Trois malades sur qua- 


tre continuent à mener une vie 
normale plusieurs années après 
la diagnostic. Enfin, l'espérance 
de vie est à peine inférieure à 
celle dé l'ensemble de la popu- 
lation. 


— Peut-on en guérir? 


L'état actuel de la connais- 
sance de la maladie ne permet 
pas d'assurer la guérison. Du 
moins pas encore. Car larecher- 
che avance vite. Et bien que la 
découverte de la maladie 
remonte au moins au début du 
XIXe siècle, qu'elle ait été vrai- 
ment définie dès 1868, c'est 
seulement au cours de ces dix 
dernières années que la recher- 
che a fait les plus grands pro- 
grès. Tousles espoirs sont donc 
permis. 


— Ce que n'est pas la maladie? 


La sclérose en plaques n'est 
pas une maladie mentale, elle 
n'est pas contagieuse, ni à pro- 
prement parler héréditaire {dans 
plus de 90 pour cent des cas, 
les victimes de la sclérose en 
plaques n'ont pas d'autres mem- 
bres de leur famille qui sont 
atteints). 


JEUNESSE, CHERCHES-TU UN DÉFI 


Veux-tu vivre une expérience missionnaire dans le Grand 


Nord? Si oui, viens. 


Veux-tu être un(e) jeune associé(e) des Soeurs Grises? 


Si oui, viens. 


Veux-tu vivre un «Venez et voyez» avec les Soeurs 


Grises? Si oui, viens. 


Veux-tu partager ton 
temps, tes talents comme 


v | Hjeune bénévole dans nos 


ol ! 


La 


Les Soeurs de la C 


oeuvres de charité soit au 
Centre St-Amant, au Cen 
tre Taché, à la Clinique 
Youville ou autres encore? 
Si oui, viens... 


harité de Montréal 


«SOEURS GRISES» 


Pour plus de renseignements, s'il vous plaît communique avec 
Soeur Aurise Delaurier 
151, rue Despins 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H OL7 (204) 237-8941 


VILLE 
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La Liberté 


et la SFM 


La Liberté, dont la SFM 
est le propriétaire, n'a 
pas fait l’objet de débats 
à l'assemblée annuelle du 
1er mars. Toutefois, sa 
présence a été soulignée 
à trois reprises. 


e Gilbert Sabourin, le prési- 
dent de Presse-Ouest, la société 
éditrice de La Liberté, est inter- 
venu pour clarifier un aspect 
de l'état financier de la SFM. 
{avril 84 à mars 85) 


Au chapitre «dépenses» figu- 
rait une ligne «Dons-Presse- 
Ouest Ltée: 24 207$». Gilbert 
Sabourin a tenu à préciser qu'il 
ne s'agissait pas d'une sub- 
vention du propriétaire. Mais 
bien de contributions faites par 
des lecteurs quand il existait 
un Coup de pouce. Eneffet, La 
Liberté, faut-ilencorele redire, 
ne touche aucune subvention. 


La ligne suivante pouvait aussi 
prêter à confusion: «Dédom- 
magement président: 5 405$.» 
Bien entendu, le président en 
question est celui de la SFM. Et 
non le président de Presse- 
Ouest. Gilbert Sabourin, comme 
les six autres membres du con- 
seil d'administration nommé par 
la SFM, sont des bénévoles. 


e La deuxième mention de 
La Liberté se trouvait dans le 
rapport «La SFM: son orienta- 
tion, son image, sa crédibi- 
lité», rédigé par un Comité des 
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Le président de Presse-Ouest 
Ltée, Gilbert Sabourin 


communications et remis aux 
participant(e)s à l'assemblée 
annuelle. On pouvait lire: «7ra- 
ditionnellement, la SFM a joué 
un rôle de parapluie dans la 
communauté. (..) Ce rôle, sou- 
vent qualifié de paternaliste, 
fait croire que la SFM n'a pas 
défini son rôle par rapport aux 
autes organismes, particulière- 
ment ceux qu'elle a créés au 
cours des années (e.g. CJP, 
FPCP, FAFM, Francofonds, 
etc..)» 


«Dans son rôle de suppléance, 
la SFM à «temporairement» 
assumé Presse-Ouest sans éta- 
blir de relations viables à long 
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Un nouveau service 
pour les abonné(e)s 


Votre renouvellement d'abonnement est maintenant à 


portée de votre téléphone. 


Plus besoin de remplir un coupon et de poster une lettre. 
Prenez votre VISA ou Mastercharge, composez le 
237-4823 et Eveline Bourgouin se chargera du reste. 


| vous navez 
S! de credit 


de carïe 


Nom 
Adresse 


No d'abonne(e) 


au nom de La Liberté 


La Liberté 
C.P. 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Juste 5 renseignements très importants SVP 
pour profiter de l'offre régulière d'abonnement 


(Voir l'étiquette à la 1ère page) 


Je paye le tarif d'abonnement: (41€ le numéro): 21$ O 
Je paye le plein tarif: (50€ le numéro): 25,50$ O0 


REGARDEZ VOTRE ÉTIQUETTE 


Bien sûr, cet avis d'abonnement ne concerne pas les 
fidèles abonné{e)s qui ont 86 comme date de 
renouvellement sur leur étiquette. 


* Écrivez votre chèque ou mandat poste 


* Adressez votre enveloppe à 


pas 


’ 


Rs 0 NE 


Prénom 


Code postal 


La structure sera 
revue cette annee 


terme avec elle. N'ayant jamais 
réconcilié les différents rôles 
qu'elle voulait exercer, la SFM 
se trouvait à faire de la sup- 
pléance parce qu'elle croyait 
que personne ne pouvait s'en 
occuper» 


Plus loin, les auteurs du rap- 
port notaient encore: «De plus, 
la SFM n'a pas clarifié et redé- 
fini son rôle par rapport à Presse- 
Ouest. Elle doit donc ultime- 
ment répondre des actions de 
Presse-Ouest sans pouvoir s'in- 
gérer directement dans ses 
actions. Plus de 15 années après 
avoir acquis les actions de 
Presse-Ouest, un autre cas de 
suppléance, elle n'a pas osé 
repenser les structures qui lient 
les deux organismes.» 


e La Liberté a été mentionnée 
à unetroisième reprise, dansle 
discours du président de la SFM. 
Voici le texte intégral de ses 
propos. «On pourrait se donner 
des maux de tête avec d'autres 
malaises au niveau du dossier 
des structures. Entre autres, 
que voulons-nous pour amé- 
liorer les perspectives d'avenir 
de Francofonds et de Presse- 
Ouest Ltée? Dans le cas de la 
société éditrice de La Liberté, 
les conseils d'administration de 
Presse-Ouest et de la SFM se 
sont engagés à revoir la struc- 
ture en 1986. Il y aura des 
consultations et s'il y avait des 
recommandations, elles vous 
seraient proposées en assem- 
blée générale.» 


«En 1985, La Liberté a eu le 
courage de passer à l'abonne- 
ment. Je pense que l'indépen- 
dance financière d'un journal, 
c'est essentiel. Presse-Ouest 
mérite nos félicitations et on 
souhaite beaucoup de succès à 
l'équipe du journal! La Liberté, 
on est tous d'accord, a un rôle 
unique à jouer au Manitoba 
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Lussier’s GARAGE 


ÉE 

PO RU Mel CU] 
ÉÉNEROR ARR RE STREAM DR RE) 
220-3e rue, Somerset (Manitoba) 


Mécaniciens licenciés 


Toutes réparations nécessaires pour automobile 


AGENT SKODA 


TélL.: 744-2024 Propriétaires: 


Robert & Glenn Lussier 


Nos experts 
sont à votre service pour 
e toutes les réparations et 
e la mécanique générale 
de voitures de différentes marques! 


* Vente de voitures neuves Chrysler 
et usagées de toutes marques 

* Accessoires 

* Concessionnaire d'équipement 
stéréophonique Pioneer 


Venez chez 


Seine River Auto 
Raymond Tétrault & fils 
chemin Dawson 
Ste-Anne (Manitoba) 


Tél.: 422-8523 
422-5278 


OUIMET AUTOMOTIVE 


760, rue St-Joseph 
Saint-Boniface (Manitoba) 
(location Hub Service) 


Peu importe la marque 
de voiture, américaine 
ou importée 


On s’en occupe! 


e suspension 
° pneus 
e équilibrage 
e freins 


e vérification 

e vidange de l'huile 
et lubrication 

° remorquage 


Heures d'ouverture 
8h à 17h 
du lundi au vendredi 


Don Ouimet 
Gil Ouimet 


Tél.: 237-9215 


SPÉCIAL AUTOMOBILE 


Le métier de garagiste a bien changé 


% 


Albert Vielfaure 
À l'occasion de 40 
années d'affaires 
dans ce coin de la 
province, je désire 


exprimer à tous mes 


clients et amis mes 
remerciements les 
plus sincères. 


40 ans en affaires dans le Sud-Est manitobain 
25 ans comme agent Shell 


Denis Neufeld 
20 années 
d'expérience 


Léon Normandeau 
12 années 
d'expériencé 


Lionel Gauthier 
11 années 
d'expérience 


John Funk 
3 années 
d'expérience 


Nous avons le per- 

à A ‘| sonnel compétent et 
l'équipement 

"moderne pour vous 

assurer un service 

fiable. 


À partir du 15 mars jusqu'au 15 juin, nous offrons un rabais de 
20€ le litre sur nos huiles à moteur et hydraulique. 


5 ans 
sans frais ou 


plu 


Tout ce que vous voulez 


—de mieux! 


4 
aussi bas que 8 ’ Le) O financement sur crédit accepté sur modèles 


pas de frais additionnels sur climatiseur ou 
pas de frais additionnels sur transmission 


S'il n'y a pas d'agent Shell chez vous, 


n'hésitez pas de nous contacter 


ALBERT VIELFAURE 


Chemin #12 Nord Steinbach 


Tél.: 326-3646 424-5373 326-9078 


sélectionnés maximum 36 mois 


jusqu'à 1 000,00$ de rabais 


(temps limité) 


80 000 km garantie sur ‘Power train'' 


sur modèles sélectionnés 


° sur voitures et camions 
américains 


automatique sur modèles sélectionnés + Li | 
EU Appelez-moi \ 2) 
Dodge pour tous vos à 
besoins n 
G d'automobiles es 
CHRYSLER Claude Lépine 


Représentant des ventes 


NOTRE SEULE AMBITION 
C'EST D'ETRE LES MEILLEURS 


PEMBINA 


Tout comme l'épicerie 
du coin, les stations- 
service sont en voie de 
disparition. On y vend de 
l'essence, des tchips et 
du Coke. Mais pour vos 
problèmes de transmis- 
sion, allez ailleurs. 


Car l'heure est à la spéciali- 
sation. Le garagiste du coin ne 
peut vraiment plus faire con- 
currence aux Mister Lube et 
aux Minute Mufflers du monde. 
D'autant plus que d'ici cinq 
ans, ce seront les ordinateurs 
qui diagnostiqueront votre nou- 
velle autombile. 


Pourtant, il y a à peine une 
vingtaine d'années, il y avait 
beaucoup de garagistes dans 
le nord de Saint-Boniface. 
«Bibeault, Couture, Larivière, 
Hub Service, Berry Esso en 
face de l'hôpital, Aslin sur la 
rue Youville,» énumère Gérard 
Privé, ancien garagiste de Saint- 
Boniface. 


«Et tu étais occupé dans ce 
temps-là,» poursuit le natif de 
Ponteix, Saskatchewan.«Ça ne 
faisait pas de bon sens. À tous 
les 1 000 milles, tu amenais ta 
voiture au garage. Tu pouvais 
tenir deux hommes occupés à 
longueur d'année juste pour la 
mise au point des moteurs». 


«C'est une chose que je ne 
peux pas comprendre lorsque 
le monde dise qu'on avait des 
meilleurs produits dans le 
temps. Il fallait changer les 


Aurèle Robert 
Chef de service 


professionnels. 


1986 Chrysler 
New Yorker FW.D. 


Contactez 
R. Kim Bestead 
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Pourquoi acheter moins? Prenez un bail! 


395,00$ 


par mois 
plus taxe 


pneus à chaque 8 000 à 10 000 
milles, les courroies (fan belts) 
à chaque 10 000 milles.» 


«Aujourd'hui, les pneus sont 
bons pour 50 000 milles, les 
courroies pour 90 000 kilomè- 
tres, Si tu surveilles bien ton 
affaire, ta voiture va durer 
200 000 km». 


Comme beaucoup de gara- 
gistes qui se lancèrent en 
affaires durant les années 50, 
Gérard Privé avait appris le 
métier sur le tas. Son premier 
emploi avait été chez Arthur et 
Georges Bibeault, les anciens 
propriétaires du garage Shell 
sur la Provencher. 


De Ponteix, Gérard Privé se 
rendait chaque hiver à Saint- 
Boniface pour l'emploi. «Vu que 
j'étais de la ferme, j'avais l'ex- 
périence.Tucommençaisjeune 
à aider sur la ferme,ettuentre- 
tenaistes machines toi-même.» 


«Ça a marché pas mal de 
même jusqu'en 1952, lorsque 
j'ai rencontré ma femme à 
Saint-Boniface. En 1953, je suis 
revenu. On s'est marié. À la 
longue, il n'avait pas assez de 
terrain pour deux familles, alors 
on est revenu à Saint-Boniface 
pour de bon à l'automne de 
1955.» 


Suite 


à la page 8 


“Oui, le 
service en 
français” 


Voici pourquoi vous 
désirez 
faire affaire avec nous 


Nous offrons un service d'entretien de qualité par 
nos techniciens spécifiquement entraîner. Qualité 
garantie par le département de contrôle. 

Pour tous vos besoins en matière d'automobile, 
faites un rendez-vous avec notre équipe de 


Contrat de location 48 mois surpius pour licence, 
net — 100 000 km gratuit 


DODGE 
CHRYSLER 
LTÉE 


assurance et 
taxe de vente 


300 chemin 
PEMBINA 


Tél.: 284-6650 


«En juin 1956, j'ai loué la 
station de service Hub Service, 
à l'angle Taché et Provencher. 
J'avais mes bons Bibeault qui 
venait m'aider! Si j'avais un 
problème, je leur demandais 
des conseils.» 


«Dans ce temps-là, on était 
ouvert 24 heures sur 24, sept 
jours par semaine. Mais en 
septembre 1957, j'ai eu un 
problème avec mon homme de 


nuit. C'était un petit gars de 19. 


ans qui venait de Saint-Eustache. 
Léo Lamontagne s'est fait assas- 


Une famille fière 
de ses économies 
d'essence 


e Tercel + Corolla - Camry 
e Camionnette +. Camion 4 x 4 
e ‘‘4-Wheel drive runner 
e Cressida + Land Cruisers 


‘Que pouvez-vous demander de plus! 


Couture Motors Ltée 


Angle boulevard Provencher et rue St-Joseph 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 9G2 


Pièces et service 


AUKOPA( 


PASTECTUG MAMTTOSANS On VUE LOVE 


Réparation 


Tél.: 237-3955 ou 237-3767 
Concessionnaire d'automobiles pendant 68 ans. 


siner durant un hold-up. Les 
polices n'ont jamais retrouvé 
le coupable.» 

«Après ça, on n'était plus 
ouvert la nuit. C'était de 7 heures 
du matin à minuit, toujours 
sept jours par semaine. On en 
a mis des heures! Les quel- 
ques piastres qu'on a fait, situ 
comptais ce que ça rapportait à 
l'heure, ça ne faisait pas gros à 
l'heure!» 


Pas que Gérard Privé devait 
tout faire lui-même. Car, admet- 
t-il, «si ça n'avait pas été de ma 


e Camion 2 x 4 


Colin Bourgeois 
Claude Lemoine 
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SPECIAL AUTOMOBILE 


femme, on n'aurait pas eu de 
business.» Yvette Tétreault, son 
épouse, «avait tout le temps 
fait les livres » en plus de s'oc- 
cuper des trois petits garçons. 


«Ça prenait une bonne partie 
de la journée à tout balancer: 
balancer le montant d'essence 
vendu à chaque jour, le montant 
de pièce de rechange. Dans 
ce temps-là on n'avait pas les 
machines à calculer d'aujour- 
d'hui, poursuit la native de 
SaintPierre-Jolys.llfallait tout 
balancer séparément.» 


«S'il y avait de la correspon- 
dance à faire, c'est moi qui la 
faisait. Surtout il fallait envoyer 
les factures pour les comptes 
recevables. Et lorsque le client 
ne payait pas, il fallait leur 
envoyer des lettres recomman- 
dées.» 


C'était une tâche qui avait 
pris beaucoup d'ampleur depuis 
le début. Durant les années 60, 
estime Gérard Privé, il avait 25 
employés à sa charge, ayant à 
gérer trois station-service, dont 
une station d'essence sur la 
Marion et un garage sur la 
Saint-Joseph au coin de la rue 
Aubert. 


. «il y avait une grosse diffé- 
rence entre la station de ser- 
vice au coin de la Tachéet celle 
sur la rue Saint-Joseph,» con- 
state ce garagiste qui a accu- 
mulé 25 ans d'expérience.«Ceux 
qui venaient sur la Saint-Joseph 
étaient moins durs sur les nerfs. 
Au coin de la Provencher et 
Taché, certainsclients laissaient 
leur voiture au garage et tra- 
versaient la rue pour aller à 
l'hôtel en attendant.» 


Yvette Tétreault et Gérard Privé. «C'est bien sûr qu'on aimait 
ça! Pour mettre toutes ces heures...» 


«Des fois, ils revenaient un 
peu chauds. Tandis que sur la 
rue Saint-Joseph, déjà le client 
avait dû faire un à-côté pour s'y 
rendre. Et tes hommes pou- 
vaient produire beaucoup plus. 
Rien ne coûte aussi cher qu'un 
particulier qui jase avec ton 
mécanicien!» 


En 1963, Gérard et Yvette 


Pneu conçu spécialement pour 
les consommateurs qui exigent 
le rendement qu'offre la ceinture 
d'acier et une traction en tout 
temps, pendant toute l'année! 


P155/80R13 à partir de 55,65$ 


GOULET SHELL SERVICE 


191, rue Goulet 


Pour tous vos services de ® pneus ® batteries ® mise au point 
e service de train avant et de freins ® réparation générale de moteurs 


Tél.: 237-9315 


Privé ont lâché la station de 
service à l'angle Taché et Pro- 
vencher.«Le loyer était devenu 
trop cher,» explique le proprié- 
taire de la station de l'angle 


Suite 
à la page 9 


GENERAL 
TIRE 


SPECIAL AUTOMOBILE 


Saint-Joseph et Aubert. En 1976, 
il a tout vendu à Norbert Beau- 
lieu. ; 


Il n'y a pas de doute que ci 
c'était à recommencer, Gérard 
Privé n'hésiterait pas à être 
garagiste. Mais pas comme en 
1956. «Je ne recommencerais 
pas de la même façon. Aujour- 
d'hui,cen'estpas encourageant 
parce que la manière qu'ils 
parlent, d'ici cinq ans, ça sera 
seulement les concessionnaires 
qui pourront s'occuper des voi- 


tures. On parle de vouloir bran- 
cher la voiture sur un ordina- 
teur...» 


«Aussi, les nouvelles voitures 
sont plus fiables. Le char moyen 
peut durer de 100 000 à 
200 000 km, pourvu quetut'en 
occupes. Mais ce qui a fait la 
grosse différence, c'estque les 
chemins sont beaucoup mieux 
aujourd'hui et que la vitesse 
est contrôlée.» 


Lucien CHAPUT 


L'entretien 
ne coûte 
pas cher 


Location d'automobiles de toutes marques 
au jour ® à la semaine + au mois + à l’année 


Prenez le chemin de la qualité, 


venez chez 


Voyageur 


AUTO LEASING 


& RENTAL 


Division de 


DEGAGNE MOTORS (67) LTD. 


366, rue Marion 


237-3041 


GEORGE BOUCHARD 


Vente de printemps 


ALCIDE LABOSSIÈRE 


D spécial sur Chevette 1986 
6 847,00$ 


e 2 portes 

e coupe hayon arrière 
“hatchback” 

e sièges en tissus 

e dégivreur de lunette arrière 

e “block heater” 

° radio AM 

e carpettes 


complètement équipée 
e climatiseur 


e sièges et glaces électriques 


e serrures de portes 


e radio cassettes AM/FM 


e etc. 


aisir! 


électriques 


Wpg 284-1591 


= 


Pour un service personnalisé, 
appelez Hubert Brodeur 


local 883-2303 


Brodeur Frères Ltée 
Saint- Adolphe (Manitoba) 


«Les petites voitures, 
c'est première classe», 
nous assure Gérard 
Privé. «S'il y a des pro- 
blèmes, ce n'est pas à 
cause de la voiture. 
C'est le conducteur. Il 
y en a qui les force 
trop, d'autres qui ne 
les font pas rouler assez 
vite.» 


Iln'ya pas deraison qu'une 
nouvelle voiture ne vous dure 
pas entre 100 000 et 
200 000 km, précise l'an- 
cien garagiste de Saint-Boni- 
face. || s'agit tout simple- 
ment de bien l'entretenir. 


L'entretien d’une voi- 
ture. Le secret, c'est de 
trouver un bon mécanicien. 
«Si tu peux te poigner un 
bon mécanicien,tues mieux 
avec une station-service 
privée qu'avec un conces- 
Sionnaire. Mais si tu dois 
changer de garage à chaque 
fois, ça ne peut pas mar- 
cher» 

«Lorsque tut'aperçois qu'il 
y a quelque chose de travers 
avec la voiture, fait-là répa- 
rer tout de suite. ll yen a qui 
vont conduire jusqu'à temps 
que la voiture n'en peut plus. 


À la longue, ça va coûter 
beaucoup plus cher.» 


«L'entretien, ce n'est pas 
quelque chose qui coûte cher. 
Si tu laisses aller ta voiture, 
elle perd vite sa valeur. Ceux 
qui venait au garage seule- 
ment une fois l'an, tu n'osais 
pas la toucher. Il y aurait eu 
trop de problèmes!» 


La carrosserie. «|| faut 
tenir sa voiture propre. C'est 
à peu près tout ce que tu 
peux faire. J'ai une 79, mais 
tu ne trouveras pas unetache 
de rouille sur la carrosseriel 
Il n'y a rien comme tenir sa 
voiture proprel» 


«Par des temps comme 
cette semaine, lorsque ça 
fond, je la lave une fois par 
semaine. |! faut ôter la vieille 
crasse partout. Parce que la 
voiture ne sèche pas. La cire, 
c'est utile, mais le lavage 
c'est plus important». 


Comment trouver un 
bon mécanicien. «|! faut 
que ça soit quelqu'un quiest 
intéressé à tenir un client 
satisfait. Si tu peut trouver 
quelqu'un quiesten affaires 
depuis 7, 8 ans, un proprié- 
taire. Moi j'ai toujours dit 
qu'un client satisfait, c'est 
dur à battre! 

L.C. 


Shell 
Station libre service 


essence, huile, batteries, produits laitiers, épicerie 


Épargnez avec votre livret 
de bons-rabais ‘MAGICASH" 


Grattez et échangez vos bons à toute station 
Shell avec l'achat de 25 litres d'essence et plus 


LE DÉPANNEUR 


Venez visiter notre nouveau dépanneur.….. 
vous trouverez tout ce dont vous avez besoin! 


174, boulevard Provencher 


Tél.: 233-7431 


Propriétaire: Alphonse Michaud 


Joins-toi à nous 
pour 


La Journée 
de la Femme 


le samedi 8 mars 1986 

13h30 à 22h00 

au Collège de Saint-Boniface 
Inscriptions: 5$ ateliers 
10$ banquet ou 12$ ateliers et banquet 


Nathalie 
217 4981 


Johanne 
257-5947 


Mu helle 


2565679 233 1735 


Catherine Muhehne 
2350640 


Gertrude 
214915 
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BODReA PER 


Stores verticaux 


et vénitiens 


Service à domicile 
{sans obligation) 


Prix imbattables! 
RAFIK ABI-SALEH 


269-0088 


Vous voulez vous construire 
une maison 


Pensez: 


SIMACO 


Entrepreneur en construction 


d 


«Au service de la communauté francophone» 


e Construisons des 
maisons sur 
demande selon vos 
plans et devis. 


° Rénovations de 
toutes sortes 


e Bâtissons garage 
ou nouvelles 
annexes à votre 
structure existante. 


e Faisons tous tra- 
vaux de béton: ex.: 
fondations, trottoirs, 
entrées 


Pour estimations 
gratuites, composez 
le 237-4798 

Président 


Raymond Simard, B.A. 
B. Comm. (Hons.) 


Simaco est membre du 
‘’Builders New Home 
Certification Program 
of Manitoba‘ et offre 
une garantie de 5 ans. 


Duplex 326-328, rue Notre-Dame 

Lot pour maison: 581, rue Deniset 

Maison neuve: 66, av. Maralbo 

Maison neuve: rue St-Alphonse 
(Ste-Anne) 


Vendu 
À vendre 
Vendue 


À vendre 


La position” des partis 


sur les droits francophones 


À part Russ Doern et 
les anti-francophones 
déclarés, iln'y a vraiment 
pas grand monde qui veut 
parler de la question 
francophone dans cette 
campagne électorale. 


Même la Société franco- 
manitobaine s'est contentée de 
donner la parole, lors de l'as- 
semblée annuelle du 1er mars, 
à un représentant des trois 
partis principaux. Contrairement 
à l'habitude, la SFM n'a pas 
envoyé de questionnaire aux 
partis politiques, n'a pas cher- 
ché à susciter un débat sur les 
attentes des francophones./En 
principe, les Partis NPD, PC et 
libéral ont déclaré qu'ils res- 
pecteraient le jugement de la 
Cour suprême de juin 1985). 


La peur de retrouver les ten- 
sions de 1983 explique sans 
aucun doute l'approche feutrée 
adoptée par la SFM. Ce qui est 
valable pour la Société semble 
l'être aussi pour les néo-démo- 
crates, les conservateurset les 
libéraux. En effet, les repré- 
sentants de ces partis ont sur- 
tout évoqué leurs antécédents 
pour gagner — ou garder — la 
confiance de l'électorat franco- 
phone. 


Ainsi, le représentant des 
libéraux, Me Mark O'Neill, s'est 
d'abord employé à dire que le 
NPD et le PC «refusent catégo- 
riquement de discuter» des 
droits linguistiques des Franco- 
Manitobain(e)s. Le candidat à 


autorisé par A.M,. Algée, agent officiel. 
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i vit mimi À ue mrora N UP ere 


Saint-Norbert a noté que son 
parti était en faveur de services 
en français fournis par voie 
législative. Dans chaque bureau 
central, il y aurait une personne- 
clé. lls'est aussi prononcé pour 
le respect de la loi régissant la 
ville de Winnipeg fqui garantit 
des services en français dans 
certaines parties de la ville). 


LE POINT 
ÉLECTORAL 


Mark O'Neill a conclu en 
soulignant: «Nous comprenons 
les aspirations de la commu- 
nauté. Le 18 mars, vous avez 
un choix, ce choix, c'est le Parti 
libéral.» 


Au nom de GaryFilmon, Gilles 
Roch, le candidat conservateur 
dans Springfield, a rappelé les 
actions du PC en faveur des 
francophones, notamment l'in- 
troduction graduelle de services 
en français par Bill Davis en 
Ontario. 


Pour les conservateurs, qui 
ne sont «pas opposés à étendre 
l'usage du français où une 
demande réelle existe», la clé, 
c'est de ne rien imposer à la 
population. 


«En Ontario, les services ont 
été obtenus sans brouhaha. 
Pourquoi? C'est simple: rien 
n'était forcé. || n'y a pas eu de 
changements radicaux». En con- 


clusion, Gilles Roch a estimé 


La véritable option libérale pour St-Boniface 


GEORGES BOHÉMIER 


homme d'affaires, homme d'action 


Georges croit que des questions locales de grande 
importance ne reçoivent pas l'attention qu'elles 
méritent du gouvernement provincial présentement en 


qu'il fallait «rétablir la bonne 
volonté qui existait» avant que 
les néo-démocrates n'aient 
«essayé de tout faire en un 
coup». 


Laurent Desjardins n'a pas 
évoqué les services en français 
dans son discours. Le ministre 
de la santé s'est cependant 
arrêté à la question de la ges- 
tion des écoles franco-manito- 
baines par les francophones 
en posant une question: «Pensez- 
vous que les conservateurs don- 
neraient la gestion?» 


Le député de Saint-Boniface 
s'est employé à rappeler l'en- 
gagement du NPD à l'endroit 
des francophones. || n'a pas 
omis de noter qu'il avait été 
hué, avec Ed Schreyer, à l'as- 
semblée annuelle de la SFM de 
1977. (Un an auparavant le 
NPD avait mis sur pied le Bureau 
de l'éducation française). Alors 
qu'à l'assemblée annuelle de 
1978, les membres avaient 
applaudi Sterling Lyon, qui pro- 
mettait tout simplement de ne 
pas couper le Bureau de l'édu- 
cation française. 


Dans une intervention hau- 
tement émotionnelle, Laurent 
Desjardins a donc mis dans la 
balance «27 années de luttes, 
de revers et de succès» contre 
«le gradualisme de Gilles Roch» 
qui «a finalement reconnu la 
SFM» en prenant la parole à 
l'occasion de son assemblée 
annuelle. 


Bernard BOCQUEL 


| place. Homme d'affaires réussi et résidant de Saint- 

| Boniface depuis 1970, Georges s'implique activement 
dans son milieu. Georges et le Parti libéral s'engagent à 
faire valoir les intérêts de la circonscription de Saint- 
Boniface en assurant une nouvelle dynamique dans les 


affaires communautaires. 


Vous avez le choix 


le 18 mars votez libéral 


LE 
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Bureau de la campagne électorale 


151, boulevard Provencher, tél.: 


237-3067 


C'est facile d'en parler quand on est convaincu 


«En général, la cam- 
pagne a été vigoureuse 
mais propre», a affirmé 
La Liberté et le Patriote 
du 14 décembre 1962. 
«Sans avoir trop ému 
cependant l'électorat», 
s'est empressé d'ajouter 
le chroniqueur anonyme 
au sujet des élections 
appelées à la hâte par le 
gouvernement progres- 
siste-conservateur de 
Duff Roblin, le petit gars 
élevé à La Rochelle. 


PORTRAIT 


ÉLECTORAL 


«Il y avait deux points secon- 
daires en jeu», a expliqué, dans 
le même article, le chroniqeur. 
Il s'agissait de «la lutte entre 
les libéraux et les néo-démo- 
crates pour le rôle de l'opposi- 
tion officielle et le désir des 
créditistes d'améliorer leur posi- 
tion». 


Les résultats des élections 
n'ont pas été une grande sur- 
prise. Du moins, pas pour le 
chroniqueur de La Liberté et le 
Patriote. Duff Roblin et ses 32 
députés progressistes-conserva- 
teurs avaient reçu un autre 
mandat pour construire «le nou- 
veau Manitoba». 


Le Parti libéral, avec Gildas 
Molgat à sa tête, «a affermi sa 
position comme l'opposition 
officielle» avec 13 députés. 
Russell Paullye et ses sept 
députés néo-démocrates ont 
appris que «les transformations 
apportées au parti CCF n'ont 
pas plus d'électeurs sous cette 
bannière.» 


Quant au parti créditiste, a 
évalué le chroniqueur, «Jacob 
Froese, seul créditiste à la légis- 
lature manitobaine, y demeure 


de ses activités 


familles) 


Saint-Boniface 


du Manitoba 


Canada 


ENGAGEMENT 
PERSONNEL 


M. Rowson a des antécédents impressionnants d'enga- 
gement au niveau communautaire, Voilà quelques-unes 


Ancien président du Champlain Community Club 
Ancien président de la Chambre de Commerce de 


e Représentant de région à la Chambre de commerce 


e Membre fondateur de St-Boniface Wildlife Association 

e Anciendirecteur des relations publiques du Manitoba 
Association for the Mentally Retarded 

e Ancien commissaire de district des Boy Scouts of 


e Gérant d'équipes de hockey locales 

e Membre de l'église Holy Cross 

Professeur des cours du soir pour adultes en journalisme 
relations publiques à la Division scolaire River East 


LE 18 MARS, À SAINT-BONIFACE, VOTEZ 
ROWSON, Wes 


dans sa solitude, ayant triom- 
phé d'un adversaire trop con- 
fiant» Avec seulement trois pour 
cent du vote populaire, les Cré- 
ditistes étaient certainement 
déjà en voie de disparition au 
Manitoba. 


L'un des candidats créditistes 
aux élections provinciales de 
l'hiver 1962 était un commer- 
çant de Saint-Malo. Bien qu'E- 
douard Dubois se présentaiten 
politique pour la première fet /a 
dernière!) fois, il a néanmoins 
mieux réussit que les autres 
créditistes, remportant plus de 
19 pour cent des voix dans la 
circonscription électorale de 
Carillon. 


«Dans cetemps-là, voyez vous, 
il y avait une chose que j'avais 
comprise, raconte Edouard 
Dubois. Quand l'économie est 
bonne, le gouvernement aug- 
mente les taxes ouil emprunte 
d'argent.» 


«Durant les années 50, on 
entendait beaucoup parler de 
Rhéal Caouette. || était même 
venu chez nous. C'était un 
homme plaisant. On voyait qu'il 
était sincère, qu'il était con- 
vaincu que la réforme moné- 
taire, ça marcherait.» 


Je trouvais que ça avait du 
bon sens, la réforme monétaire. 
Ce qui me l'a prouvé, c'est le 
système de coupon qu'avait 
introduit Aberhart en Alberta 


L'argent, peu importe le genre 
de papier, ça ne fait aucune dif- 
férence. D'abord que la valeur 
est là, c'est quoi la différencel» 


«Quand le Crédit social est 
venu au pouvoir en Alberta, 
l'affaire qui m'avait beaucoup 
frappé avec Aberhart, c'est qu'il 
avait demandé au fédéral de 
mettre en circulation des cou- 
pons d'un dollar, un million de 
coupon par mois. Rendu au 
troisième mois, il y aurait eu 
trois millions de dollars en cir- 
culation. Ç'aurait été un boom. 
Mais le fédéral ne les a pas 
honorés.» 


e Président du Manitoba Family Life Inc. (bureau des 


e Ancien président du Conseil général des centres 
communautaires de Winnipeg 

Ancien président du Conseil des centres communau- 
taires Saint-Boniface/ Saint-Vital 

e Président du Dubuc Social Club 

e Ancien président de la Société du cancer du Manitoba 
e Membre du City of Winnipeg Float Committee 
L1 
. 
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WES ROWSON, 
C'EST 
VOTRE VOISIN 


Quartier général 


9, chemin St. Mary's 


cs M 


Edouardet Rose-Marie D 


ubois. «Ona 


lait à toutes les réunions 


publiques disant: votez Crédit social. Ça ne va peut-être pas 
faire au bien, mais Ça ne fera pas de mal! 


«J'avais étudié les brochures 
qu'on m'avait données. Alors 
j'étais convaincu moi-même. 
C'est plus facile d'en parler 
lorsqu'on est convaincu. Je 
parlais surtout de l'économie, 
ce qui réellement fait la for- 
tune du pays. Mais le monde 
disait: ça a pas d'allure ce que 
les créditistes disent, à cause 
qu'on parlait de l'économie.» 


«Je leur contais la vérité,» 
poursuit le père de six enfants. 
Je leur disais qu'il y avait de 
l'espoir, qu'ils oublient les vieux 
partis. Mais combien de monde 
sont libéral ou conservateur de 
nom sans savoir ce que c'est.» 


«La campagne avait duré 17 
jours. J'ai beaucoup aimé l'ex- 
périence. J'ai fait très peu de 
porte à porte. J'ai toujours haï 
le porte à porte, sans doute à 
cause de tous les vendeurs de 
je ne sais pas quoi qui faisaient 
le tour dans ce temps-là. Si j'ai 
été voir 25 personnes, c'était le 
maximum.» 

La cabale électorale se dérou- 
lait un peu différemment dans 
Carillon en 1962. Edouard 
Dubois organisait des réunions 
publiques durant lesquelles il 


; PP pn 


au 


pouvait expliquer le programme 
des créditistes. 


«Les salles, je les avais à bon 
marché. Et puis j'avais des gens 
locaux qui m'aidaient. |l y avait 
pas mal de monde des fois. 
Certains venaient par curiosité. 
Après, les gens me parlaient. 
Je voyais que ceux qui se le- 
vaient pour poser des questions 
étaient les anti-Crédit social”. 


«Je leur disais: je ne veux 
pas mettre de pression. Si vous 
n'êtes pas d'accord avec les 
idées du Crédit social, ne votez 
pas pour nous. Je ne voulais 
pas mettre de pression, j'étais 
un commerçant. J'ai perdu mon 
dépôt!» 


«À Saint-Malo, j'ai eu pas 
mal de support. À Saint-Pierre, 
un peu. Chez les Mennonites, 
il y en avait qui étaient sympa- 
thiques au Crédit social. Mais 
ils setiennent ensemble. Lors- 
qu'il yen a un d'eux qui se pré- 
sente...» 

Léonard Barkman de Stein- 
bach remporta l'élection dans 
Carillon. Ce qui était une bonne 
chose explique Edouard Dubois. 
«J'étais assez occupé avec le 
commerce. L'été, il y avait tou- 
jours une vingtaine d'hommes 
qui travaillaient pour nous à la 
cour à bois. Et puis, à cause des 
affaires, je voyageais beaucoup.» 


«Je n'étais pas un politicien. 
Ce n'était pas dans notre lignée. 
Durant la campagne, jamais je 
me suis fait insulté . Sans vou- 
loir me vanter, ma réputation 
était OK. Je ne l'ai pas regretté. 
J'ai été plus connu et mon 
commerce à augmenté!» 


Lucien CHAPUT 


retenue d’eau. 


tières classe Il 


d’Autopac. 


Albert continuera 
à se dévouer 
pour ses 

constituants 
d’Emerson 


Nouveau hôpitaux pour Vita 
et St- Pierre-Jolys 


e Services de maisons de soins pour les 
constituants d’Emerson. 


e Construction et meilleur entretien des 
routes, programmes d'écoulement et 


e Option d’achat et vente des quotas lai- 


e Élimination de l’impôt sur le salaire. 
e Remboursement de 10% sur les taux 


e Élimination de l’acte de finance électo- 
ral, afin que les contribuables ne 
débourse plus pour les élections. 


Pour renseignements sur: 1) scrutin 
avancé; 2) transport au bureau de scrutin; 3) 
site des bureaux de scrutin. 


Contactez le bureau de la campagne 
électorale. Tél.: 433-7118. 


ALBERT EST UN DES NÔTRES, 
ALORS IL TRAVAILLE POUR NOUS! 


le 18 mars, votez TH 


DRIEDGER, Albert |[Y] 


Pre e MANITOBA 
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Le NPD et 


le Manitoba 
partagent, 
les mêmesidées 


Les Manitobains feront face à d'importants défis au cours des prochaines 
années; le NPD est prêt à relever ces défis! Ensemble, nous pouvons nous 
construire un avenir encore plus brillant et une société plus juste et équita- 
ble. Nous voulons de nouveaux emplois, des emplois permanents pour notre 
main-d'oeuvre. Nous voulons assurer le crédit financier de nos fermiers, le 
financement équitable pour nos jeunes agriculteurs, la formation nécessaire 
pour notre main-d'oeuvre et l'amélioration des soins de santé, des services 
de garderie et des pensions. 


Les Néo-démocrates ont écouté les hommes et les femmes du Manitoba. 
Nous connaissons vos besoins. Ensemble, nous répondrons à ces besoins. 
Ensemble, nous donnerons de la vigueur à l'économie du Manitoba et nous 
renforcerons la confiance que nous éprouvons déjà face à ce qui s'annonce. 
Nous pouvons espérer un avenir encore meilleur. 


Nous somme prêts à faire progresser le Manitoba et nous suggérons: 


Programme d'emplois pour les jeunes 


Rénovations résidentielles Manitoba 


Développement agricole et aide aux 
agriculteurs 


Soins de santé garantis 
Suppléments pour les retraités du Manitoba 


Engagement du Manitoba vis-à-vis la qualité 
des garderies 


Obligations pour les petites entreprises 
du Manitoba 


Fonds de développement rural 


Salaires équitables 


Avec le NPD, le Manitoba a fait des pas géants vers la réalisation de son 
plein potentiel. Le NPD continuera à se battre pour l'avenir des 
Manitobains. Nous pouvons construire cet avenir ensemble 


LE 18 MARS 
VOTEZ MANITOBA 


NPD 


À ST-BONIFACE, RÉÉLISEZ 
LAURENT DESJARDINS 


VW po 


Laurent Desjardins 


À RADISSON, RÉÉLISEZ 
GÉRARD LÉCUYER 


W po 


: 


Gérard Lécuyer 
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Ilest peut-être 


Les partis politiques sus- 
ceptibles de former le pro- 
chain gouvernement au 
Manitoba préfèrent ne pas 
discuter publiquement de 
la question linguistique 
durant cette campagne 
électorale. Pourquoi? La 
question linguistique est- 
elle réglée? C’est du moins 
l’impression que nous lais- 
sent les trois partis politi- 
ques. 


Selon les partis néo-démo- 
crate et progressiste-conserva- 
teur, le jugement de la Cour 
suprême met fin au débat. De 
dire les chefs des partis, le bilin- 
guisme au Manitoba “is a dead 
issue”. C’est peut-être vrai pour 
les prochaines semaines de la 
campagne électorale, mais une 
fois le nouveau gouvernement 
en place, on sera tous témoins 
d’une résurrection des questions 
suivantes. 


La traduction. Nous pou- 
vons soupçonner qu’une rai- 
son qui a motivé le NPD à ne 
pas rappeler la Session législa- 
tive avant l'élection, c’est parce 
que le gouvernement n'avait 

as mis en place les mécanismes 
‘bilingues’ pour permettre à 
la Chambre de fonctionner dans 
les deux langues officielles de 
la province. (Tel qu'ordonné 
par la Cour suprême du Canada 
dans son jugement du 13 juin 
dernier). 


Du minéral à l'électricité 


l'uranium de l'Ontario et de la 
Saskatchewan fait équipe avec 
la technologie nucléaire 
exclusivement canadienne du 
CANDU pour chauffer les 
foyers, éclairer les bureaux et 
alimenter l'industrie 
L'électronucléaire représente, 
aujourd'hui comme demain, la 
meilleure carte du Canada 
dans le jeu de l'énergie 
L'industrie nucléaire 
canadienne 


s« emploie 30000 Canadiens à 
plein temps et 70000 à temps 
partiel; 


s injecte près de 3,6 milliards 
de dollars dans l'économie 
nationale; 


= dissémine expertise et 
technologie dans l'industrie, 
l'agriculture, la médecine et 
d'autres secteurs de . 
l'économie 


Ê 


IL! 
Ë 


On se souvient que lors de la 
dernière session, le gouverne- 
ment a dû retirer plusieurs pro- 
jets de loi, car la Chambre ne 
AH eh En a- 
ement comme elle l’a fait 
depuis 1890. Le nouveau gou- 
vernement aura donc la res- 

onsabilité de mettre en place 
es exigences linguistiques pres- 
crites par le jugement de la 
Cour suprême, et par l’ordon- 
nance qui suivit, donnant au 
gouvernement trois ans pour 
traduire les lois publiques et 5 
ans pour toutes les autres lois. 


Toute 
la question 


Les partis NPD, PC et Libéral 
ont affirmé qu'ils respecteront 
en entier le jugement. de la 
Cour suprême du Canada. Il 
demeure cependant qu'aucun 

arti n’a fait connaître de quelle 
açon la province du Manitoba 
se conformera à l'Article 23 de 
la Loi sur le Manitoba. Jusqu'à 
maintenant, nous ne connais- 
sons pas les moyens que pren- 
dra le prochain gouvernement 
pour traduire les lois courantes 
et désuètes, ainsi que les règle- 
ments qui les accompagnent. 


Lesservicesenfrançais. 
La question linguistique ne s’ar- 
rête pas au jugement de la 
Cour suprême, ni à la traduc- 
tion des lois et des règlements. 
Toute la question des services 
en français demeure une ques- 


En fait, des cliniques et des 
hôpitaux du monde entier 
utilisent des matières L 
radioactives produites dans les ee 
réacteurs CANDU pour le K 
diagnostic et le traitement des & 
maladies, et des scientifiques pe 
ont recours aux techniques 
nucléaires pour améliorer les 
récoltes, combattre les insectes se 
nuisibles et conserver les xt 
aliments : 
Pour de plus amples 1”, 
renseignements sur £ 
l'industrie nucléaire, ÿ 
veuillez écrire à: Z 


\ Ë 
+ L'Énergie Atomique 
du Canada, Limitée = 


Affaires publiques : 
275, rue Slater Z. 
Ottawa (Ontario) 


‘à 
Ï 


Us. 
il 


préférable de ne pas les connaître 


tion épineuse que devra régler 
le prochain gouvernement. 


Les francophones du Mani- 
toba n’ont pas beaucoup plus 
de services en français en 1986 
qu’en 1981. Grâce à une politi- 
que sur les services en français 
annoncée en 1982 par le gou- 
vernement Pawley, nous rece- 
vons un peu plus de documen- 
tation bilingue ou en français. 
Cette politique n’a cependant 
pas été implantée aussi rapi- 
dement que l’on ne l'aurait 
espéré. Le débat constitution- 
nel de 1983 a ralenti, sinon 
arrêté, l’implantation graduelle 
de services en français. 


Des trois partis politiques, 
nous ne connaissons que la 
politique des services en fran- 
çais du NPD, qui est la même 
qu'énoncée en 1982. Cette poli- 
tique n’a cependant pas encore 
d’échéancier d'implantation. Le 
PC, lui, n'ose pas se prononcer 
catégoriquement sur la ques- 
tion. Le PC a néanmoins avoué 
qu'ilrendrait disponible certains 
services en français là où la 
demande le justifie. En plus, on 
nous rappelle souvent que c’est 
sous le gouvernement Lyon que 
le Secrétariat des services en 
langue française a été créé. 


Les libéraux, pour leur part, 
maintiennent que les franco- 


Le 18 mars, 
votez Manitoba 


Votez Albert St-Hilaire 


ANDY ANSTETT 


Quartiers généraux: Oakbank - 


L'auteur détient 
une Maîtrise 

en Affaires 
publiques 


ECharles 


Gagné 
OPINION 


ÉLECTORALE 


phones ont droit à des services 
en français. Si l’on s’en tient au 
discours prononcé lors de l’as- 
semblée annuelle de la SFM 
par le candidat de Saint-Norbert, 
Me Mark O'Neill, les libéraux 
seraient disposés à rendre dis- 
ponibles des services en fran- 
çais de façon graduelle et met- 
traient sur pied un bureau cen- 
tral pour la liaison entre le 
gouvernement et la commu- 
nauté francophone. 


La gestion scolaire. Le 
dossier scolaire est un autre 
élément de la gestion linguisti- 
que qui est peu discuté durant 


cette élection. Le NPD s’est 
déjà engagé à revoir la con- 
formité de la Loi scolaire avec 
la Charte canadienne des droits 
et libertés. En novembre der- 
nier, la ministre de l'éducation 
mandatait MM. Roy et Nicholls 
d'entreprendre une telle revue 
de la Loi. Les travaux n’ont pas 
encore commencé et ne le 
seront certainement pas avant 
l'élection du prochain gouver- 
nement. 


Il reste cependant que, dans 
son discours à l'assemblée gé- 
nérale de la SFM, le candidat 
NPD Laurent Desjardins a re- 
connu le principe de l’accès et 
de la gestion des écoles franco- 
manitobaines tels que garantis 
par la Charte canadienne. 


Une révision 
favorisée? 


Nous ne connaissons presque 
pas la position du PC sur cette 

uestion. On se souvient que 
l'on parlait de “secret deals” 
entre la communauté franco- 
phone et le NPD lors de l’an- 
nonce du Comité Roy-Nicholls. 
Selon le critique de l’opposi- 
tion en matière d'éducation, 
M. Clayton Manness, le PC fa- 
voriserait unetelle révision, mais 
aucune indication ne nous à 


Cher électeurs et électrices de Rhineland, 


Mon épouse Laurette et moi-même, catholiques convain 
cus, avons élevé notre famille, six fils et une fille, à la 
ferme. J’ai pour principe de toujours terminer une tâche 


qui à été commencée. 


Ayant siégé au Conseil du Pembina Valley Development 
Corporation (P.V.D.C.) pendant 12 ans, je suis bien 
conscient des besoins économiques de la région. Je suis 
préfet de la Municipalité rurale de Montcalm et membre 
actif du conseil de la Commission des Eaux de la Vallée 
de la Rivière-Rouge depuis 1974. 


Commissaire du District de Santé de la Vallée de la 
Rivière-Rouge, j'en suis le président depuis 1984, et je suis 
actuellement président du Comité manitobain d'aide aux 
sinistrés. J’ai aussi été engagé dans l'éducation en tant 
que commissaire d'école pendant 18 ans. 


Mes priorités s’allient bien aux politiques du premier 
ministre Howard Pawley dans le domaine de l’agricul- 
ture, de la santé et du développement économique. 
Une de mes préoccupations principales est celle de l’ave- 
nir des jeunes de mon comté dans le secteur de l'emploi. 


Regardez le dossier du NPD et vous saurez que vous 
pouvez avoir confiance qu'il saura remplir ses engage 


ments. 


RÉÉLISEZ 


444-2147, Lorette 


FiNPD 


e Efficace 
e Capable 


e Homme d'expérience 


été donnée à savoir quand, 
comment et qui serait respon- 
sable de faire la révision. Nous 
ne saurons qu'après l'élection, 
si le PC forme le prochain gou- 
vernement, si le Comité Roy- 
Nicholls sera toujours mandaté 
de faire le même travail. 


Les libéraux, eux, reconnais- 
sent la nécessité pour la pro- 
vince de se conformer à la 
Charte des droits et libertés. 
Après tout, ce sont les libéraux 
fédéraux qui ont donné la Char- 
te aux Canadiens. 


La ville de ane. 
Les services en français à la vil 
de Winnipeg sont aussi inclus 
dans cette affaire appelée “the 
language issue” par nos conci- 
toyens anglophones. La Loi sur 
la ville de Winnipeg garantit, 
dans sa Partie III, des services 
en français aux citoyens fran- 
cophones de la capitale mani- 
tobaine. La province a la res- 
ponsabilité de voir à ce que la 
ville respecte ses lois et est aussi 
responsable de l’amender en 
tenant compte des recomman- 
dations du Comité de révision 
présidé par Me Laurie Cher- 
niack. 

Les libéraux, selon le candi- 


dat de Saint-Norbert, Mark 
O'Neill, feront en sorte que la 


FRIEDA 
KRPAN 


votre 
CANDIDATE 
pour le 
Nouveau Parti 
démocratique 
dans 


Partie 111 de la Loi sur la ville de 
Winnipeg sera respectée par 
les conseillers et les fonction- 
naires municipaux. 


Le NPD, lui, est responsable 
d’avoir mandaté un comité de 
révision. Aucune position n’a 
encore été prise par le gouver- 
nement à savoir si les recom- 
mandations de son comité se- 
ront incluses dans des amende- 
ments à la loi. Si le NPD est 
conséquent dans ses actions, 
nous pouvons espérer qu'ils 
renforceront la Partie 111 de la 
loi. 

En somme, si on se fie aux 
artis politiques, la question 
inguistique est un “dead issue”, 

du moins jusqu’au 18 mars. 
Peut-être est-il à l’avantage des 
partis politiques de ne pas dis- 
cuter de ces questions durant 
cette campagne électorale. 


Chose certaine, les franco- 
phones n’en profiteront sûre- 
ment pas si elles font surface 
maintenant. || se pourrait que 
certains partis RONAQ Les sou- 
lèvent les questions linguisti- 
ques dans la dernière semaine 
comme une dernière tentative 
pour gagner l'élection. Il est 
donc peut-être préférable que 
nous ne connaissions pas les 
positions précises des trois par- 
tis avant le 19 mars. 


LAKESIDE 


Quartier général 
344'A, rue Marion 
Stonewall (Manitoba) 
Téléphone: 467-5261 


VOTEZ MANITOBA 


VÎNPD 


À l'oeuvre pour Springfield 


e Dévoué 


e Consciencieux 


À l'oeuvre pour vous! 


ANSTETT, ANDY 


878-3754, East St-Paul 


661-8767, Whitemouth 
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ardstrou 61 AAA À, à : 


.. LJ . .. 1. 
1" CT …  * 


Springfield 


[FiNPD 


348-2865 


Au temps de la 


Prairie 


+ 


Les troupes de Wolseley 


Elles avaient été envoyées 
par le gouvernement cana- 
dien pour maintenir l’ordre. 
Elles se sont en venues par le 
Lac des Bois parce que le 
gouvernement américain a 
pas voulu donner la permis- 
sion au gouvernement cana- 
dien d’envoyer des troupes 
sur son terrain. Sielles étaient 
venues par Saint-Paul [Min- 
nesota|, elles seraient venues 
par icite, là [au sud]. La voie 
était plus facile. 


Les Américains ont pas 
voulu. Ils ont fait le trajet 
pour s’en venir à la Rivière- 
Rouge en canot! 


J'ai entendu dire qu’ilyen 
avait un peu au-delà de 500. 
Le colonel Wolseley] était 
e commandant de l’armée. 


Il a fallu qu'ils passent par 
le Lac des Bois pour s’en 
venir à la rivière Winnipeg. 
De là, ils ont suivi la rivière 
Winnipeg jusqu’au lac Win- 
nipeg. Après ça, ils ont pris 
la rivière Rouge, puisils l’ont 
montée jusqu’à la Rivière- 
Rouge pour remonter au Fort. 

En petits canots! 


Alors, ça leur a fait un tra- 
jet énorme. C'était dans le 
temps qu'il y avait des mous- 
tiques. Ils ont été mangés.…. 
ils ont été martyrisés. Ils ont 
eu beaucoup de misère. 


Et puis leur fanatisme avait 
été chauffé à blanc. Ils sont 
venus avec des points. qu'ils 
aimaient pas les Métis. 


Les Indiens de la rivière 
Winnipeg étaient venus offrir 
[leurs services] à Riel ici; ils 
disaient: 

— Situ veux, on va tous les 
caler! La rivière Winnipeg 
est rapide. On va couper des 
arbres, puis on va les jeter 
dans la rivière. Ça va tout 
balayer leurs canots. 


Riel a pas voulu. 


Ils [les gens] disaient tou- 
jours que les troupes arrive- 
raient pas avant trois mois. 
[RISN espérait toujours que 
ça allait s'arranger, tu sais 
ben. Puis les troupes. deux, 
trois semaines après, au mois 
de juillet, elles étaient arri- 
vées! 


Quand ils sont arrivés à la 
Rivière-Rouge, ils ont logé 
plus bas, un peu. Riel a été. 
Puis Riel a entendu les Indiens 
crier: 


— Sakanac! Sakanac! (An- 
glais! Anglais!) 


Ça fait que Riel a été voir 
avec deux hommes, puis c’est 
vrai. il a vu les troupes 
logées sur le bord delarivière. 
Puis lui, son plan était de 
faire cacher ses hommes cha- 


Auguste Vermette photogra- 
phié avec son Prix Riel (Voir 
l'article sur les Riel). 


ue bord de la rivière puis 
de tout caler ces petits canots- 
là. 


[Mais] l’Acte du Manitoba 


était passé déjà. C’est rien 

2 l'amnistie qui était pas 
onnée. [Alors] il a revenu 

‘or Mgr Taché: il [Taché] a 
it: 


— Quoi-ce que vous vou- 
lez faire? 


— Quoi je vas faire? Ah! 
ben, il dit, à cette heure, le 
transfert est voté, l’Acte du 
Manitoba est passé au Par- 
lement; tout ce qu’on a 
demandé à part l’amnistie, 
on l’a. C’est rien que l’am- 
nistie qui manque, là. 


Sa tête était mise à prix. Il a 
descendu à la rivière, il a pris 
un petit canot, puis il a tra- 
versé pour s’en aller à Saint- 
Boniface, puis il est allé à 
l'évêché. Ils traversaient en 
petits bateaux, dans le temps. 
Des chaloupes. [Wolseley] 
savait pas que Riel était à 
l'évêché. Fallait qu'il s’ins- 
talle. 

[Les soldats] en voulaient 
aux Métis. Ils onvaient été 
chauffés à blanc tout le long 
du voyage, en s’en venant, 
par les chefs. 


Marcien Ferland s’entretient avec 


Auguste Vermette 


— Fais pas verser le sang 
pour rien. Retourne-toi-7- 
enau Fort, licencietes troupes. 


Il a revenu au Fort, puisil a 
réveillé ses troupes: 


— Allez-vous-en chacun 
chez vous, puis soyez quel- 
ques jours sans venir au Fort. 


Il voulait que les esprits 
s’apaisent un peu. 


Le matin, quand elles ont 
arrivé, elles ont rentré par la 
porte d'ouest. Puis lui, Riel, 
à sorti par la porte de l’est, à 
peu près en même temps. 
Les portes sont ouvertes... 
c'était pas malaisé de pren- 
dre le Fort. 


Ils aimaient pas les Métis. 


Ils cherchaient Riel. Cher- 
chaient partout! $5000.00 
mort où vivant! C'était une 
mauditesomme dans letemps, 
ça! 

Les Anglais disaient: 


— Quand on rencontre 
un Métis, qu’on leur demande 
où est-ce qu'est Riel, ils lèvent 
les épaules ou bien ils nous 
répondent en cri. 


Ils disaient que c'était une 
«mission de paix». Mais ils 
s'en venaient pas pour la 
paix: ils s’en venaient pour 
du trouble. 


du lundi au vendredi 


10h00 À votre rythme 
10h15 Passe-Partout 
Midi 


Première édition 


une heure de variétés placée sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


12h30 Vivre à trois 

17h00 Le train de cinq heures 
langer. 

18h00 CE SOIR 

21h00 


Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 


météo et des sports 


lun. 10 mars 


18h30 À guichets 
fermés 

en provenance de Winni- 

peg ‘‘’Au rythme du cou- 

rant’”’ Folle Avoine en 

concert. Réal.: Richard 

Simoens. 


19h30 Poivre et sel 
Hector recevra un héri- 
tage de 100,000$ à la con- 
dition de s'occuper de 
son fils. 


20h00 La bonne 
aventure 
Anne reçoit ses amies et 
les quatre filles se racon- 
tent bien des choses. 


20h30 Le parc des 
Braves 

À la veille de Noël 1941, 

bien des questions se 

posent. 


22h20 Best-sellers 

Tousles fleuves vont à la 
mer. (2e de 6) Joseph et 
Anna ont maintenant un 
fils et une fille dont ils 
sont très fiers. Joseph à 
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réussi en affaires. Il n'est 
pas affecté par la crise 
de192 


23h20 Les Claudine 
(3e de 4). Claudine en 
ménage. Claudine a une 
liaison avec une jolie 
femme de la société. Son 
vieux mari s'en réjouit, 
mais Claudine s'enfuit à 
Montigny lorsqu'elle sur- 
prenc Renaud dans les 

ras de sa bonne amie, 


18h30 Génies en 
herbe 

Finale provinciale: Col- 

lège Louis-Riel affronte 

Précieux-Sang. 

19h30 L'agent fait le 
bonheur 

Le piège. Benoit et Car- 

men ont tendu un piège 

à des cambrioleurs en se 

faisant passer pour des 

receleurs. 

20h00 Monsieur le 
ministre 


On se réjouit au gou- 
vernement, on pleur 


dans l’Opposition. 
Hélène et Alain s'ex- 
pliquent. 


20h30 Manon 


Le syndrome de Neptune 
À la veille de partir en 
croisière avec son ami 
une dame se sent obli- 
gée de consulter une 
spécialiste du CLSC. 


22h20 Dallas 
23h20 Rencontres 


inv. Bernard Teyssèdre, 
démoniaque (dern. de 
2). Le diable existe-t-il 
en chacun de nous? 


23h50 Cinéma 
L'amant de poche. Un 
adolescent passe la nuit 
avec une inconnue ren- 
contrée dans un bar et 
qui, par la suite, le 
relance. 


18h30 Contrechamp 


19h30 Paul, Marie et 
les enfants 


La mauvaise critique. Paul 
n'est pas très heureux 
de la critique sur le mon- 
tage d'un film qu'il a fait 
Il se propose même d'y 
répondre. 


20h00 Le crime 
d'Ovide Plouffe 

(3e de 6) De retour 
d'Anticosti, Ti-Mé, pas- 
sablementéméché, coupe 
à la tronçonneuse plu- 
sieurs poteaux de la com- 
pagnie d'électricité, 1 
plonge alors le purgatoire 
électrique de Monseig- 
neur Folbèche dans 
l'obscurité totale ainsi 
que toute la ville 


Pour de 


imanche 16 mars 


22h20 Déjà 20 ans 


Anim, Pierre Nadeau. Le 
coup d’État en Indoné- 
sie. Le journaliste Jean- 
Claude Dussault nousen 
parle. 


22h50 Le sens des 
affaires 


Magazine économique. 


23h20 Cinéma 

Folies de femmes. Un 
escroc se fait passer pour 
un prince russe afin de 
s'introduire dans le grand 
monde de Monte-Carlo. 
Ilespère écouler des faux 
billets en séduisant la 
femme d'un ambassadeur 
{amér. 21) (muet). 


19h00 Les grands 
films 

Embrasse-moi je te quitte. 
Avec Sally Field, James 
Caan et Jeff Bridges. La 
veuve d'un chorégraphe 
de renom se prépare à 
épouser un égyptologue. 
Alors qu'elle s'affaire à 
redécorer la maison où 
elle a vécu avec son pre- 
mier mari, voici que 
celui-ci apparait et engage 
la conversation avec elle. 


22h20 Cinéma 

Le pull-over rouge. 
Drame social réalisé par 
Michel Drach, Un ouvrier 
immigré signale la dis- 
parition de sa fillette 
qu'on retrouve assassinée 
peu apres. On inculpe 
un jeune homme qui à 
eu un accident de voi- 
ture près de là. Après 
plusieurs heures d'inter- 
rogatoire, il avoue, Mais 
l'enquête est entachée 


lus amples renseignements, 
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de diverses irrégularités 
et des indices laissent 
croire à la culpabilité 
d'un autre (fr. 79). 


18h30 Autoroute 
électronique 


Magazine communau- 
taire interrégional animé 
Jar Pierre Guérin et réa- 
isé par Richard Simoens. 


20h00 Séries plus 
Chronique policière. 
(2e de 6). Alors que le 
chef Lee était sur le point 
d'incriminer Funder 
Burke pour le meurtre 
d'un adolescent, i lest 
abattu par un Noir obnu- 
bilé par la fièvre. 
22h20 Tribune 86 
22h50 Etsion oubliait 
la Joconde 
La vie de Léonard de 
Vinci, à partir de sa vie 


au château d'Amboise 
en France. 


23h30 Cinéma 
Luke, la main froide, 
(Cool Hand Luke). Drame 
avec Paul Newman, 
George Kennedy et Stro- 
ther Martin. À la suite 
d'un délit mineur, Luke 
est incarcéré dans une 
colonie pénitentiaire d'un 
Etat du Sud, 1! se rend 
populaire auprès de ses 
compagnons par son 
esprit d'indépendance 
(amér. 67). 


13h00 Univers des 
sports 


En direct du centre 
Claude-Robillard et de 


l'aréna Michel-Norman- 
din à Montréal, la coupe 
Excellence. Rencontre 
États-Unis/Canada/ltalie 
dans quatre disciplines: 
gymnastique, patinage 
artistique, lutte olympi- 
que, hand-ball. 


19h00 La soirée du 
hockey 

En direct du Forum de 

Montréal, les Flames de 

Calgary affrontent les 

Canadiens. 


22h15 Télé-sélection 


Un après-midi de chien. 
(Dog Day Pont 
Drame réalisé par Si 
ney Lumet. Avec Al 
Pacino, John Cazale et 
Charles Durning. Par une 
chaude journée de l'été 
1972, deux bandits à la 
manque s’amènent dans 
une petite succursale de 
banque de Brooklyn pour 
y commettre un hold- 
up. Dès le début, les 
choses se gâtent et rien 
ne va selon les plans 
établis (amér. 75). 


dim. 16 mars 


Seigneur 
Messe célébrée à la 
paroisse de La Visitation 
à Montréal par Germain 
Lecavalier, prêtre 


12h30 Cinéma 

Danton, Drame histori- 
que réalisé par Andrejz 
Wajda. Avec Gérard 
Depardieu, Wojciech 
Pszoniak et Anne Alvaro. 
Été 1793, La Révolution 
française vit des heures 
douloureuses. À l'exté- 
rieur comme à l'intérieur, 
l'édification de la Nation 


communiquez avec le service des communic 


nouvelle est remise en 
cause par de multiples 
oppositions et de nom- 
breux échecs. La coali- 
tion européenne semble 
reprendre le dessus, les 
Vendéens remportent des 
victoires et le peuple de 
Paris souffre à nouveau 
de la disette. 


16h00 Second regard 


17h01 Le dossier du 
libre-échange 
Quelles sont les chances 
de succès de la négocia- 
tion du libre-échange 
Canada/ftats-Unis? Quels 
sont les risques écono- 
miques et politiques 
d'une association plus 
étroite avec le géant du 
Sud? Quelle sera la com- 
pensation? 
18h30 Les beaux 
dimanches 
Superstar: Jean Drapeau. 
Anim. Jacques Boulanger. 
19h50 Les beaux 
dimanches 
Bonheur garanti, Drama- 
tique écrite par André 
Dubois. En vedette: Ray- 
mond Bouchard, Roger 
LeBel, Françoise Lemieux, 
Louise Rémy et Robert 
Toupin. Un organisme 
tente de trouver des solu- 
tions aux tensions vécues 
par des couples. 
22h50 Ciné-ciub 
Umberto D.Drame social 
réalisé par Vittorio de 
Sica. Un vieux retraité 
vit seul avec son chien 
Le malheur arrive et 
découragé de la vie, il 
tente de se suicider en 
se jetant devant un train 
Ayant raté son geste, il 
décide de continuer sa 
lutte pour l'existence (it 
51). 


ations 


786-0249 


Le Big Top de Jacques Lemay 


Un jeune homme de 
dix-sept ans venait de 
perdre sa blondeet s'était 
rendu au ballet pour chas- 
ser les idées noires. Sous 
le coup de la peine d'a- 
mour, et extasié par le 


spectacle, il y a eu un. 


déclic dans ce coeur en 
remous. La danse, c'était 
pour lui. 


Une année d'études inten- 
sives en ballet-jazz en 1970 a 
suffi pour le convaincre que ce 
domaine était réellement le sien. 
À dix-huit ans, déjà devenu 
danseur professionnel, Jacques 
Lemay a amorcé une nouvelle 
histoire d'amour sur les plan- 
ches. ‘J'ai commencé avec le 
ballet-jazz, parce que dans ce 
temps-là, la plupart des gars de 
mon âge ne se dirigeaient pas 
vers le ballet classique.” 


Le natif de Montréal n'a pas 
tardé à se faire remarquer. 
‘D'abord, j'ai fait quatre ans de 
tournées avec les Feux-Follets 
et j'ai été artiste invité avec les 
Ballets-Jazz de Montréal. Tous 
les genres de danse, du folklo- 
rique jusqu'au classique, me 
passionnaient."” 


Voilà plus de dix ans, Jac- 
ques Lemay accepta une invi- 
tation lancée par le Manitoba 


Des saynètes au CCFM 


Les comités culturels 
qui organisent des say- 
nètes dans leurs villages 
ont décidé de faire profi- 
ter les Saint-Bonifaciens 
de leurs talents. 


En collaboration avec le Cen- 
tre culturelfranco-manitobain, 
l'Association des comités cul- 
turels présente, samedi 15 mars, 
un premier Festival des say- 
nètes, à 19h30 au gymnase du 
CCFM 


Les organisateurs promettent 
«une rencontre théâtrale com- 
posée de saynètes touchant 
des thèmes d'actualité et de 
moeurs franco-manitobains où 
on se moque, s'interroge et 
rigole». 


Les troupes viennent de 8 
coins de la province: La Bro- 
querie, Saint-Jean-Baptiste, 
Somerset, Saint-Léon, Lorette, 
Sainte-Anne-des-Chènes, la 
Rivière-aux-Ratset Notre-Dame- 
de-Lourdes. Près de 80 per- 
sonnes participeront à cette 
première 


La soirée, animée par Vin- 
cent Dureauit, sera du genre 
cabaret informel, précise Den- 
nis Connelly du CCFM. Les spec- 
tateurs auront l'occasion de 
prendre un verre et manger 


Le Centre culturel franco- 
manitobain propose aussi une 
nouvelle initiative côté musi 
cal 


Tous les mercredis du mois 
du mars, à compter de 21h30, 
le Foyer accueillera les ama 
teurs de jazz. Ces soirées sont 
coordonnées par Laurent Roy, 
dont la réputation de musicien 
n'est plus à faire. || sera accom 
pagné d'artistes comme Gerry 
Paquin et Marie Patenaude 


Si l'expérience s'avère un 
succès, «peut-être qu'à 
l'automne des soirées de jazz 
seront offertes sur une base 
régulière» précise Dennis 
Connelly 


Theatre Centre, qui lui réser- 
vait un rôle dans la production 
de The Boyfriend. ‘Suite à 
cette pièce, le Ballet Royal de 
Winnipeg m'a offert son poste 
de directeur du ballet-jazz en 
1977. J'y ai aussi rencontré 
mon épouse, la comédienne 
Janice Dunning.” 


L'expertise de Jacques Lemay 
est vaste. Non seulementest-il 
danseur, mais aussi chorégra- 
phe de renommée et composi- 
teur de nouveauxballets, pièces 
et spectacles folkloriques. 


Son oeuvre la plus récente, 
The Big Top, sera présentée 
jusqu'au 9 mars au Centennial 
Concert Hall. Le ballet, qui com- 
binera le classique et le mo- 


‘ derne, raconte l'histoire d'une 


fillette de douze ans qui s'est 
sauvée de chez elle pour assis- 
ter au cirque. 


‘Le cirque m'a toujours beau- 
coup impressionné. Bien sûr, 
il y a les couleurs, les cos- 
tumes, la magie. Mais ce qui 
m'impressionne le plus, c'est 
les nomades du cirque, qui 
doivent être à la fois des clowns, 
des jongleurs, des marcheurs 
de corde raide et des domp- 
teurs de lions." 


Jacques Lemay ajoute qu'il 
existe un parallèle entre la vie 
des nomades et celle des dan- 
seurs de ballet. Les nomades 


Jacques Lemay, chorégraphe de Winnipeg, présente The Big 
Top à la Salle du centenaire jusqu'au neuf mars. Ce ballet qu'il 
a composé est ‘‘une histoire de cirque, et encore plus’. 


font la tournée, vivant au jour 
le jour, dans leur caravane. Le 
Ballet-Royal, lui, accomplit un 
même trajet, mais en autobus. 
Les danseurs, comme les no- 
mades, doivent maîtriser plu- 
sieurs rôles à la fois. Dans The 
Big Top, 23 danseurs interpré- 
teront 73 rôles et 63 change- 
ments de costumes seront re- 
quis. 


Le concept du Big Top a pris 
naissance il y a quelques an- 
nées, quand l'Association des 


L'accent 


La Liberté a gagné 


Au risque de se faire dire qu'on avait des idées fumeuses, 
l'équipe rédactionnelle a décidé de participer au premier 
concours des fumeurs-fumeuses de pipe organisé par le Cen- 
tre culturel franco-manitobain dans le cadre du 17e Festival 
du Voyageur. Enfin presque toute l'équipe! Stéphane Jarre, 
responsable de la chronique santé, n'a pas voulu s'associer à 
cette débauche de fumée. De gauche à droite: Lucien Chaput, 
Bernard Bocquel et Stéphane Jarre. 


Armande Lajoie (interprétée par Louise Cloutier), qui avait 
animé le concours, remet à Bernard Bocquel le trophée 
sculpté pour le gagnant par Hélène Pelletier. 
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professeurs de dans de l'AI- 
berta lui a commandé la com- 
position d'une oeuvre qui met- 
trait en vedette une soixantaine 
d'étudiants en ballet. Le ballet 
présenté jusqu'au 9 est une 
version condensée et grande- 
ment modifiée du spectacle 
albertain. En collaboration 
étroite avec son épouse et le 
compositeur canadien bien con- 
nu Victor Davies, Jacques Le- 
may espère avoir créé un spec- 
tacle à multiples intrigues, qui 
saura plaire à tous. 


‘Quandle cirque arrivait dans 
la Prairie, dans les années 1900, 
tout le village abandonnait le 
travail de l'heure. Tout arrêtait. 
Tous étaient émerveillés par 
les sons, les costumes, le mou- 
vement, les couleurs." 


Le meneur 
de cirque 


‘J'espère que les spectateurs 
réagiront comme ces villageois 
au cirque, éblouis par l'extra- 
vagance, l'abondance, la cou- 
leur.” 


Mais le Big Top réserve en- 
core bien plus qu'un festin visuel 
pour le spectateur attentif. La 
petite fugitive, Beth, croit re- 
connaître son père dans le per- 
sonnage du meneur de cirque. 
Sa mère ressemble beaucoup 
à la cartomancienne qui l'a 
sauvée d'une mésaventure avec 
un lion. Le dompteur de lions, 


qui lui rappelle l'amant de sa 
mère, est enragé parce que la 
fillette a laissé le lion sortir de 
sa cage, et menace la carto- 
mancienne et la petite. 


“On a tenté de bâtir une 
série d'histoires à l'intérieur 
du cirque. Tout comme un di- 
amant ou un bon livre, The Big 
Top a des facettes cachées et 
une certaine profondeur. Le 
spectateur est assuré d'y trou- 
ver un nouvel élément à cha- 
que représentation." 


Avec son esprit d'observateur 
lucide et parfois moqueur, Jac- 
ques Lemay a réussi à inclure 
des personnages qui servent 


plutôt de commentaire social 
que d'éléments d'intrigue. Une 
exagération humoristico-cyni- 
que transforme le professeur 
en dompteur de caniche, et le 
commis voyageur en charmeur 
de serpent. 


Le dénouement 


La composition musicale de 
Victor Davies ajoute une di- 
mension à l'oeuvre. “Victor Da- 
vies a su évoquer la tristesse, 
la joie, le suspense, la peur, 
l'indécision et même les rela- 
tions entre les personnages par 
la musique." 


À la fin, la petite Beth est 
prise entre deux feux. Doit-elle 
retourner chez elle et tolérer 
ses parents et leurs querelles 
ou s'abandonner à la magie du 
cirque, où encore à son imagji- 
nation sans bornes? Le choix 
est facilité grâce aux conseils 
d'un technicien du cirque, qui 
ressemble étrangement à son 
frère. La fillette choisit de re- 
tourner dans son foyer. 


Le dénouement servirait-il à 
démystifier cette ambiance mys- 
térieuse du cirque? À Jacques 
Lemay de trancher: ‘La vie 
d'artiste n'est pas pour tout le 
monde. La petite Beth s'est 
rendue compte que c'est bien 
beau de vouloir être artiste, 
mais il faut tout de même être 
réaliste. Le cirque, la danse, le 
théâtre, tout autre domaine, 
renferment une multitude d'élé- 
ments dont il faut se méfier. Il 
faut se préparer à toute éven- 
tualité.” 


Jean-Paul MOLGAT 
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Il se passe vraiment d’étranges choses 


Encore un entraîneur de 
remplacé. Barry Long n’est 
pas le premier et ne sera 
sûrement pas le dernier. 
Dans son cas, le destin ne 
lui à jamais souri. Travail- 
ler sous quelqu’un comme 
John Ferguson est toujours 
une tâche sans merci. 


L'année passée, lors de la 
superbe saison des Jets, Fergie 
et Long sont rentrés main dans 
la main parmi les élites du cir- 
cuit. Fergie avait réussi un remar- 
quable travail pour rassembler 
le talent qui se trouvait à Win- 
nipeg. Et Long avait su quoien 
faire. Tout était rose, Long et 
Ferguson était le «couple» de 
l’année dans la LNH. 


Commeles choses ont changé. 
Avec la léthargie des Jets, plu- 
sieurs questions sur la compé- 
tence de nos héros ont percé. 
Dès l’échange de Babych, on 
pouvait commencer à perce- 
voir le vrai moteur qui gérait 
l’équipe. 


* 
'h - 14: nn 


Saint-Pierre 


Bien que les Canadiens de 
Saint-Pierre-Jolys ne se soient 
pas rendus en séries élimina- 
toires, ils ont raflé pas mal 
d'honneurs individuels. Voici 
les gagnants de cette saison. 


Les Canadiens de Saint- 
Pierre-Jolys: attaquant le plus 
utile à son équipe dans toute la 


Toutes autres marques .. 


a raflé bien des honneurs 


e Tuvyauterie + Moteurs + Pièces de toutes marques 


BRIN 


C'est que notre pauvre Long 
n’a eu aucun mot à dire dans la 
transaction. Le plus ironique, 
c'est que c’est probablement la 
perte de Babych qui lui a coûté 
son poste. Long ne voulait pas 
voir partir Babych, qui était une 
force importante dans le fonc- 
tionnement des Jets. 


Le style de management de 
Ferguson ressemble beaucoup 
à son style de jeu. Il n’y allait 
jamais de main morte. Les coudes 
en l’air, toute la glace lui appar- 
tenait. On ne lui disait pas qu'il 


joueur le plus sportif, division 
Sud:Marc Rodrigue: et le meil- 
leur gérant, division Sud: Henri 
Bérard. 

Les As de Saint-Anne: 
première place au classement 
général de toute la ligue durant 
la saison régulière, attaquant 
le plus utile à son équipe, divi- 


ne pouvait pas y aller. On lui 
disait plutôt qu’on fera au mieux 
our racheter ses erreurs. Dans 
a gérance d’une équipe pro- 
fessionnelle de hockey, ce style 
peut causer des surprises. 


Long n’a eu rien à dire non 
plus dans la démission de Ron 
Wilson ou de Bobby Dollas. 
Quand ils étaient sur le banc, 
Long s’en servait toujours. Fer- 
guson, lui, ne pense pas que 
Ron Wilson est très utile à 
l’équipe. Maintenant qu'il est 
derrière le banc, Wilson se 
trouvera dans les gradins plus 
souvent qu’à son tour. 


Si Peter Taglianetti et Jim Nill 
peuvent revenir au jeu, ils 
joueront souvent pour John 
Ferguson. Ce sont des joueurs 
que Fergie adore. Certaines de 
ses brillantes acquisitions ver- 
ront plus de glace que sous 
Long. (Anssi Melametsa, Peter 
Douris et Ray Neufeld).Ne soyez 
pas surpris de voir Dave Silk de 
retour si la machine continue à 
mal tourner! 


Ferguson demandera des 


Les Habs de La Broquerie: 
meilleur compteur de la ligue: 
Gilbert Dubé; gardien de but 
le plus utile à son équipe, divi- 
sion Sud: Kevin Tyndall: le 
recrue de l'année, division Sud: 
Richard Lacoste. 


Les Comets de Lorette: gar- 


son équipe dans toute la ligue 
Russ Koop et recrue de l'an- 


mark: défenseur le plus utile à 
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sacrifices aux joueurs. Sinon ce 
sera un voyage non-planifié à 
l'extérieur. 


Les résultats à court terme du 
changement d’entraineurs? 
Positifs. Plusieurs postes n’ont 
plus de titulaire garanti et les 
joueurs en question devront 
convaincre leur gérant qu'ils 
peuvent remplir les fonctions. 


Résultats à long terme? Fer- 
guson ne peut pas rester der- 
rière le banc. Son caractère ne 
pourrait pas le permettre. Cet 
été, Ferguson embauchera un 
nouvel instructeur, quelqu'un 
de l’extérieur. Et il y aura de 
l'espoir, et il y aura du succès et 
il y aura des mauvais joursetil y 
aura encore un nouvel instruc- 
teur. Au hockey, l’histoire ne 
cesse pas de se répéter. 


* * * 


5 sur 5: C'est vraiment ras- 
surant de voir qu’on donne 
une autre chance à Daniel 
Bouchard. Depuis ses fameuses 
paroles du 15 décembre, il n’a 
pas cessé de travailler et de 
retrouver le respect de ses 


coéquipiers. C'était l’occasion 
parfaite de lancer toutes sortes 
d'injures dans la presse, mais il 
ne l'a pas fait. Son attitude a été 
superbe et il a mérité un retour 
au jeu. 

En parlant d’attitude il faut 
parler de Mario Marois, devenu 
«l'enfant terrible» des Jets. Il ne 
veut pas être à Winnipeg et en 
donne la preuve sur la glace. 

Lorsque les affaires vont mal, 
les choses ont tendance à deve- 
nir étranges. Scott Campbell 
songe à un retour au jeu avec 
les Jets et Eddie Staniowski est 
tout à coup en visite à Winni- 
peg. Je ne serai plus surpris de 
voir arriver Lars-Erik Sjoberg 
un sac d'équipement à la main! 

Bengt Lundholm doit se 
demander ce qui est arrivé. De 
retour avec les Jets, il passe du 
temps sur tous les trios et joue 
souvent. Avoir été en Suède 
semble lui avoir sauver sa car- 
rière. Maintenant, lorsque 
Andrew McBain reviendra, on 
le proclamera messei. Ceux qui 
ne jouent pas valent plus qu'ils 
valaient avant leur blessure. Ça 
fait mal. 


Vous gagez ? 


Il ne sera pas dit que 
Henri Turenne, le gérant 
des Habs de La Broque- 
rie, ne paye pas ses dettes. 
Puisqu'il a profité du ban- 
quet annuel de la Ligue 
Hanover-Taché pour rem- 
bourser une gageure de 
la saison dernière. 


Comme c'est la tradition lors 
du banquet de la HTHL, les 
diverses équipes sont obligées, 
sous peine d'une amende de 
200$, d'organiser des petites 
saynètes. Souvent, on offre 
même des petits cadeaux aux 
adversaires. Question de lan- 
cer une pointe à leurs joueurs 
ou gérants préférés. 


HANOVER-TACHE 


C'était lors de l'une de ces 
saynètes que Paul Roy, le fils 
de Gerry, réclama à Henri 
Turenne son 20$. On se sou- 
vient qu'Henri Turenne avait 
gagé que La Broquerie élimi- 
nerait les Canadiens de Saint- 
Pierre-Jolys en séries élimina- 
toires l'an dernier. Et on se 
souvient que les Canadiens 
avaient vite disposé de l'équipe 
en première place durant la 
saison 1984-85. 


Évidemment, Henri Turenne 
a profité de l'occasion pour 
tirer le maximum de son 20$.1II 
proposa à Paul Roy de Saint- 
Pierre-Jolys un autre pari. Quit- 
te ou double que les Canadiens 
de Saint-Pierre-Jolys ne répè- 
tent pas les mêmes prouesses 
en séries éliminatoires cette 
année! 


Paul Roy a empoché le 20$ 
Pour l'instant, il ne sait pas s'il 
va réclamer l'intérêt sur cette 
gageure vieille d'une année 
Ça pourrait aller en cour, a-t-il 
murmuré à un journaliste connu 
pour sa discrétion! 


Comme c'est aussi en voie 
de devenir une tradition, on a 
profité du banquet du 1er mars 
pour demander aux gérants de 
certaines équipes d'évaluer les 
diverses séries éliminatoires 


Sainte-Anne—Ille-des- 


Chênes. Tousles gérants sont 
d'accord. Les As devraient l'em- 
porter sur les Elks en trois 
matchs. Seul Yves Vermette, le 
président des As de Sainte- 
Anne a prédit que la série irait 
à cinq matchs. ‘On a besoin de 
l'argent,” a-t-il offert comme 
raison pour son pronostic pes- 
simiste. 


Lorette-Landmark.liln'y 
a pas de doute, d'après Claude 
Ross, le gérant des Comets. 
Lorette remporte la série en 
quatre matchs. Henri Turenne 
des Habs de La Broquerie est 
d'accord. Edmond Roch des 
Warriors de Saint-Malo donne 
raison à Lorette, mais en cinq 
matchs. Yves Vermette n'est 
pas d'accord. Ce sera Landmark 
en trois matchs. Sainte-Anne 
préférerait jouer Landmark, 
peut-être? 

Grunthal-Saint-Malo. Si 
Nipper (Waurice Trudel)esthot, 
suggère Edmond Roch, ‘’on ga- 
gnera la série en cinq matchs." 
Une évaluation que ne parta- 
gent pas Claude Ross de Lorette 
et Henri Turenne de La Bro- 
querie. Ils donnent raison à 
Grunthal en quatre parties. Le 
moins charitable? Yves Ver- 
mette de Sainte-Anne. Grun- 
thal en trois! 

La Broquerie-Steinbach. 
Finalement l'unanimité. La Bro- 
querie remportera la série. En 
trois matchs, lance Claude Ross 
de Lorette. En cinq, rétorquent 
Edmond Roch de Saint-Maloet 
Yves Vermette de Sainte-Anne. 
En bon diplomate, Henri Tu- 
renne de La Broquerie tranche 
la question. La Broquerie en 
quatre matchs. Henri Turenne 
a sans doute raison. Après tout, 
à 20 piastres près, il est le 
mieux placé pour évaluer son 
équipe! 

Les premiers matchs des 
quarts de finales ont eu lieu 
mardi 4. Pour l'instant, pas de 
surprises 


Les comptes finals: Grunthal 
10, Saint-Malo 3; La Broquerie 
4, Steinbach 2; Sainte-Anne 9, 
lle-des-Chênes 5; et Lorette 5, 
Landmark 4. Déjà les prédic- 
tions d'Yves Vermette de Sainte - 
Anne ne valent plus chères! 


Lucien CHAPUT 


Le meilleur gardien décidera 


On le suit, Bruxelles 
rencontre Somerset en 
finale samedi 8 mars. Les 
deux équipes qui ont le 
mieux réussi en saison 
régulière méritent de dis- 
puter le championnant. 


Dans La Liberté de la semaine 
dernière (28 fév.), AI Snyder, 
l'entraîneur des As de Sainte- 
Anne, a fait le commentaire 
Suivant: «Écoute, l'équipe qui 
joue le mieux durant la saison 
régulière devrait gagner les 
séries éliminatoires.» 


PEMBINA HILLS 
INTERMEDIATE 


Est-ce que ça veut dire que 
les Bombers de Bruxelles, qui 
ont capturé la première place 
cette saison, vont remporter le 
championnat? Rappelons que 
Somerset n'a jamais perdu con- 
tre l'équipe de l'illustre Man- 
gin. Sur papier, les Bombers 
sont peut-être meilleurs. Mais 
sur la glace? 


Gérard Brunel et ses Bom- 
bers doivent adopter l'attitude 
que «les éliminatoires sont une 
autre paire de manches.» Sinon, 
selon la thèse de AI Snyder, ils 
sont foutus. 


En toute modestie, Gérald 
Brunel a avoué: «D'après ce 
que j'aivuendemi-finales entre 
Notre-Dame et Somerset, notre 
série avec Somerset va être 
serrée.» 


«Serré» a réitéré Clément 
Hacault, qui sera responsable 
d'interdire l'accès dans sa zone 
de la ligne Clark/Décosse de 
Somerset. «Je crois que la série 


Division Nord 
Classement final 


Ron Freynet, Ste-Anne 


Cliff Peters, Landmark 
Mitch Pattyn, Ste-Anne 
Gary Brandt, Landmark 
Dave Naaykens, Lorette 
Jules Enns, Wiverville 
Ron Davies, Niverville 
Aimé Plett, Landmark 
Russ Koop, Landmark 


P'COUNTRY. * 


KITCHEN 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 


Tous les jours 7h à 24h 
Samedi et dimanche à 01h00 
Licence de débit de bo:sson 

Stationnement aisé 


Classement individuel final 


Gerald Lafrenière, Ste-Anne 


Les Flyers de Somerset. Leur pesant d'or? 


sera longue. Plusdetrois joutes, 
c'est certain. Et plus probable- 
ment cinq.» 


«Cinq joutes? On va faire de 
l'argent!» s'est exclamé Mau- 
rice Pittet, gérant de Somer- 
set. En général, les gens ont 
tendance à sous-estimer 
Somerset. «On disait que notre 
demi-finale contre Notre-Dame 
allait être proche, et on n'a pas 
eu trop de misère. Si on joue 
contre Bruxelles comme on a 
joué contre eux cette saison, et 
comme on a joué en demi- 
finale contre Notre-Dame, rien 
ne pourra nous arrêter.» 


Toutefois, Gérald Brunel a 
tenu à souligner que son équipe 
a quelques avantages sur 
Somerset. «ils se fient trop à la 
ligne Clark/Décosse. Nous, au 


HANOVER-TACHE 


Division Sud 
Classement final 


GPANET GPNT 
Sainte-Anne 21 4 1 43 Grunthal 21 5 O 42 
Lorette 16 10 O 32 La Broquerie 18 8 O0 36 
Landmark 14 12 O0 28 Steinbach 15 10 1 31 
lle-des-Chênes 8 18 O 16 Saint-Malo 9 17 O 18 
Niverville 2 24 O0 4 Saint-Pierre-Jolys 5 21 O 10 


B PT B PT 
24 61 85 Gil Dubé, La Broquerie 44 50 94 
44 35 79 Fern Piché, La Broquerie 25 42 67 
49 38 78 Tim Wiens, Grunthal 30 29 59 
20 54 74 Luc Therrien, La Broquerie 23 35 58 
27 41 68 Earl Coleman, Steinbach 28 26 54 
35 30 65 Vincent Penner, Grunthal 24 27 51 
17 44 61 Robert Bérard, St-Pierre 28 20 48 
27 31 58 Marvin Kornelson, Grunthal 14 33 47 
24 34 58 Brad Wainikka, Steinbach 10 35 45 
23 35 58 G. Lafrenière, La Broquerie 18 25 43 


Classement individuel final 


moins, on a trois lignes solides.» 
À part ça, Bruxelles a mainte- 
nant trois gardiens, dont un qui 
vient de Winnipeg, Jeff Bilous. 


«|| a raison» a concédé Mau- 
rice Pittet. «On se fie beaucoup 
à cette ligne depuis que nos 
gars de Portage-la-Prairie nous 
ont quitté. Ça ne veut pas dire 
que l'autre ligne ne travaille 
pas aussi fort, mais ils produi- 
sent moins de buts». 


Reid Kelner, de l'équipe 
déchue de Swan Lake, a résumé: 
«C'est imprévisible. Je dirais 
que l'équipe qui a le meilleur 
gardien va la gagner.» 


Et ce gardien, Bryan Letain, 
appartient au club des Flyers. 


Jean-Paul MOLGAT 


ENCORE UNE FOIS, 


NOUS VOUS 


“OEUF-FRONS”: 


un nouveau plat 


de Country Kitchen 


DOUBLE-UP SKILLET 


seulement 3,49$ 


' ' 


LA LIBER 


Quand la nature 
joue des tours 


llest difficile pour un 
journaliste de prévoir la 
température. l'heure 
de tombée, le thermo- 
mètre ne donnait aucun 
indice quant à la date de 
la quatrième joute entre 
Sainte-Agathe et Miami. 


Les propos suivants ont été 
recueillis en présumant que le 
beau temps garderait la série 
en suspens, au moins jusqu'à 
la date de parution. La nature 
peut jouer de vilains tours! 


Après trois défaites consé- 
cutives aux mains de Sainte- 
Agathe/7-1, 9-6, 9-5), la nature 
est intervenue en faveur de 
Miami: la glace a fondu. Ce 
répit va peut-être permettre aux 
Rockets de reprendre du poil 
de la bête. 


«C'est sûr que ces quelques 
jours de relâche nous ont per- 
mis de nous reposer. On est 
plus dispos, donc prêts à mieux 
jouer contre Sainte-Agathe» a 
analysé Brian Callum, joueur 
étoile de Miami. «J'espère qu'on 
peut au moins gagner quelques 
joutes, ça nous remettrait sur 
la bonne voie.» 


Etquelle est cette bonne voie? 
«C'est de jouer un meilleur jeu 
défensif, autant dans notre zone 
que dans la zone adverse» a 
précisé Brian Callum. 


Cette pause a-t-elle été au 
détriment de l'équipe de Sainte- 
Agathe? Charlie Edwards, dé- 
fenseur de Sainte-Agathe a 
répondu: «Je crois que non. Ça 
nous a permis de nous dédier 
un peu plus aux provinciales. 


En attendant que ça refroidisse 
un peu, on ne se laisse pas 
refroidir, nous. || y a les joutes 
provinciales qui nous aiguisent 
l'appétit.» 


L'appétit vorace des Knights 
inquiète Brian Callum, qui a 
concédé que Sainte-Agathe est 
une équipe de première classe. 
Il explique: «La rondelle passe 
trop de temps dans notre zone. 
Ce sont les buts contre nous 
qui nous font du tort. Les Knights 
marquent neuf buts contre nous, 
en moyenne.» 


RED RIVER VALLEY 


INTERNATIONAL 


Jack Pearson, de Miami, était 
du même avis. «Les Knights 
ont trop de force à l'attaque et 


. savent mettre la rondelle dans 


le filet. Ce n'est pas qu'onn'est 
pas capable d'en faire autant. 
C'est juste qu'on semble avoir 
moins de chance qu'eux autour 
du filet. De plus, toutes nos 
trois joutes ont mal débuté. Les 
premières périodes nous font 
mal.» 


En attendant que le froid 
hivernal retombe dru, Rhéal 
Lemoine, de Sainte-Agathe, 
nous a informé que la plupart 
des gars de son équipe ont 
adopté son dicton: Sainte- 
Agathe en quatre. |lestime que 
«la pause est bonne, pourvu 
qu'elle ne dure pas trop long- 
temps». 


À qui devra-t-on attribuer la 
victoire finale? À Sainte-Agathe, 
à Miami ou à Mère Nature? 


Jean-Paul MOLGAT 


SAINTE-ANNE 


Gosselin avec Cournoyer 


Richmond Gosselin. En pleine 
forme malgré le voyage... 


On aurait dit que tout le 
village de Saint-Malo était 
à l'arène de Sainte-Anne, 
dimanche 2. Question d'en- 
courager Richmond Gos- 
selin qui portait le gilet des 
Étoiles du Canadien de 
Montréal. 


Dommage pour les partisans 
des As de Sainte-Anne. Car 
Richmond Gosselin a fait plus 
qu'épauler Yvan Cournoyer et 
Steve Shutt. Le compte final: 8 
à 5 pour Gosselin, Cournoyer 
et Compagnie. 


Entre les périodes, Yvan 
‘Road Runner’ Cournoyer a 
été occupé à signer des auto- 
graphes pour quelques unes 
des 750 personnes qui ont as- 
sisté au match. 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 


Licence de débit de boissons 


TÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 


Ouvert 24 heures par jour 
Stationnement aisé 
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SCRUTIN PAR ANTICIPATION 


Vous pouvez voter à un bureau de scrutin par anticipation si 
° vous avez des raisons de croire que vous ne pourrez pas voter le jour du scrutin, 
18 mars 1986, ou 
e si vous êtes handicapé(e) physique l 
os Les électeurs handicapés physiques se déplaçant, ou non, à l’aide de chaises 
roulantes peuvent accéder aux bureaux de scrutin par anticipation ordinaire. 


Les bureaux de scrutin par anticipation ordinaire sont ouverts les 127, 5,8, 10, 13 mars, 
1986, de 8 h à 20 h aux endroits indiqués ci-dessous. 


Si vous ne pouvez pas voter au bureau de scrutin par anticipation ordinaire, vous pouvez voter 
par anticipation au bureau du directeur du scrutin de votre circonscription électorale les 
3,4,6,7,11, 12, 14, 15 mars, 1986, de midi à 18h. 


CIRCONSCRIPTION ÉLECTORALE, NOM DU DIRECTEUR DU SCRUTIN, 
ADRESSE DU BUREAU ET N° DE TEL. 


Assiniboia—Kay Erdahl 

316, av. Hamilton 

Winnipeg, Manitoba R2Y 2H5 885-7686 
Burrows—Juanito Ongsansoy 

Ecole Isaac Newton, 730, rue Aberdeen 

Winnipeg, Manitoba R2W 1W9 586-9619 
Charleswood—Nancy Lemoine 

3900, avenue Grant, bureau 24 

Winnipeg, Manitoba R3R 3C5 885-3048 
Concordia—Margaret Hughesman 

1111, av. Munroe 

Winnipeg, Manitoba R2K 3Z5 661-3658 
Ellice—Gloria Wiederman 

782, avenue Ellice 

Winnipeg, Manitoba R3G 0B8 783-2183 
Elmwood—Jeanette Sansregret 

359, av. Johnson, bâtiment G 

Winnipeg, Manitoba R2L0J2 661-3073 
Fort Garry—Margaret Ferguson 

Centre commercial Southwood 

1910, route de Pembina 

Winnipeg, Manitoba R3T 4S5 269-3664 
Fort Rouge-—-Kathleen Holmes 

379, Broadway, bureau 100 

Winnipeg, Manitoba R3C OT9 947-2860 
Inkster—Fred Instance 

Tyndall Market, 850. rue Keewatin 

Winnipeg, Manitoba R2R 0Z5 694-1798 
Kildonan—Robert Giesbrecht 

84, promenade Mandalay 

Winnipeg, Manitoba R2P 1V8 694-1802 
Kirkfield Park—Pauline Schesnuk 

30506, av. du Portage 

Winnipeg, Manitoba R3K 0Y1 888-8004 
Logan—Eunice Wlock 

Club communautaire du West End 

960, rue Arlington 

Winnipeg, Manitoba R3E 2E5 783-2190 
Niakwa—Virginia Radcliffe 

906, chemin Cottonwood, bureau 8 

Winnipeg, Manitoba R2J 1G2 255-0503 
Osborne-—Laura Fowler 

682, rue Osborne 

Winnipeg, Manitoba R3L 2B9 477-6460 
Radisson—Maurice Labelle 

906, chemin Cottonwood, bureau 10 

Winnipeg, Manitoba R2J 1G2 255-0613 


Riel—Simone Salamandyk 

Ecole Victor H.L. Wyatt 

485, prom. Meadowood 

Winnipeg, Manitoba R2M 5C1 255-0616 
River East—Grace Searle 

1416, route de Henderson 

Winnipeg, Manitoba R2G 1N4 338-4677 
River Heights—Harry Rachlis 

Eglise anglicane St. George, 168, rue Wilton 

Winnipeg, Manitoba R3M 3C3 284-2860 
Rossmere—-Margaret Newton 

Eglise anglicane St Steven 

220, av. Helmsdale 

Winnipeg, Manitoba R2K OV9 661-5472 
St-Boniface-Louanne Beaucage 

73, rue Goulet 

Winnipeg, Manitoba R2H OR5 237-0162 
St-James—Phyllis Large 

Centre communautaire Clifton 

1315, rue Strathcona 

Winnipeg, Manitoba R3E 2Y4 783-2186 
St-Johns—Johanna Stasiuk 

1412, rue Main 

Winnipeg, Manitoba R2W 3V4 586-8505 
St-Norbert-Karen Moffat-Wiebe 

2987, route de Pembina 

Winnipeg, Manitoba R3T 2H5 269-8214 
St-Vital—Diane Hitchings 

Ecole St. George, salle 3 

151, chem. St. George 

Winnipeg, Manitoba R2M 3J2 255-0610 
Seven Oaks—Saul Chochinov 

West Kildonan Collegiate, 

800, rue Salter, salle 16 

Winnipeg, Manitoba R2V 2E6 586-8021 
Sturgeon Creek—Art Coulter 

2727, av. du Portage, bureau 15 

Winnipeg, Manitoba R3J OR2 885-4671 
Transcona—Mike Zaluski 

141, av. Larche est 

Winnipeg, Manitoba R2C 144 222-3209 
Tuxedo—Tina Remnant 

École J.B. Mitchell 

1720, place John Brébeuf 

Winnipeg, Manitoba R3N 0M1 477-4940 
Wolseley—Don McBain 

696, av. du Portage 

Winnipeg, Manitoba R3G 0OM6 788-4385 


Si votre circonscription électorale n'est pas mentionnée ci-dessus, consultez votre journal local. 


ELECTIONS Un bureau indépendant 


3: MANITOBA 


de l'Assemblee législative 


R.T. Willis — Directeur general des elections 


LA LIBERTÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 RE ont À EE à 14e 


Les Riel: 
tel père, 
telle fille 


Auguste Vermette, dont 
Marcien Ferland rapporte 
les propos depuis plus 
d'un an dans La Liberté. 
a obtenu un des quatre 
Prix Riel décernés cette 
année par la SFM. 


«1985 était l'année des Métis, 
l'année du centenaire de la 
mort de Louis Riel. || convient 
de donner un prix Riel à un 
représentant de cette nation. 
Avec Au temps de la Prairie, 
une partie importante de notre 
patrimoine nous a été léguée 
par Auguste Vermette, le neveu 
de Louis Riel», a souligné le 
jury du Prix Riel. 


France Lemay, la fille d'Au- 
guste Vermette, a aussi mérité 
un Riel, conjointement avec 
Cécile Bahaud, pour leur livre 
Femmes de chez-nous. «Nous 
voulons que cet honneur rejail- 
lisse sur toutes les femmes 
franco-manitobaines. L'impo- 
sante contribution des femmes 
dans nos communautés a enfin 
été rendue visible et vivante 
grâce à ce livre.» 


Le troisième Riel a été attri- 
bué à Michelle Boulet, auteure 
et metteur en scène de la pièce 
de théâtre Uneeyen ou Not 
bord de la rivière. «Les évé- 
nements culturels traitant de 
l'histoire et de la contribution 
des Métis ont été particulière- 
ment nombreux en 1985. Nous 
voulons distinguer d'une 
manière spéciale un de ces 
témoignages artistiques mar- 
qués d'une grande originalité» 
ont dit les juges. 


Le quatrième Riel estrevenu 
à Michel Roy, ancien président 
du Conseil jeunesse provincial, 
un des animateurs de Chaus- 
sons-Nous, organisé en septem- 
bre 85 dans le cadre de l'An- 
née internationale de la 
jeunesse. «Cette année spéciale 
a culminé avec la tenue de la 
fête Chaussons-Nous, une fin 
de semaine entière d'activités 
qui a réuni près de mille jeunes.» 
a noté le jury. 


Assemblée 
annuelle 


2 


IN 


LES EDITIONS DU BLE 


le vendredi 21 mars 
à 19h30 

au Centre-culturel 

franco-manitobain 


x) 


CHAYSLER 


Claude P, Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2E2 

Tél.: 284-6650 (bureau) 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


“Ca fait 17 ans qu'on ne s'est pas arrêté pour parler” 


Des États Généraux en novembre 


Les quelque 300 par- 
ticipant(e)s à la 1 7e assem- 
blée annuelle de la SFM 
se sont prononcés en 
faveur d'un réexamen du 
mandat de la Société. 


«On a proposé, depuis 4, 5 
mois, une précision du mandat 
de la SFM. Pour que la Société 
franco-manitobaine devienne 
plus un organisme de lobby 
politique que de développement» 
indique Réal Sabourin, réélu 
président pour un 2e mandat 
d'un an. 


«Mais ça ne veut pas dire 
qu'on ne fera pas de dévelop- 
pement. |! faut qu'on garde le 
lien avec la base, avec les gens», 
ajoute-t-il. 


Le besoin pour la SFM de 
réviser son orientation a été 
exprimé dans un document 
rédigé par un Comité des com- 
munications. Réal Sabourin 
aurait souhaité que les partici- 
pant(e)s à la réunion annuelle 
aient lu le résumé des recom- 
mandations du Comité des com- 
munications publié dans La 
Liberté de la semaine précé- 
dant l'assemblée. 


«C'est que les gens ne sont 
pas habitués à venir à l'assem- 
blée annuelle pour discuter 
d'orientation et de principes. 
Les gens ont été pris par sur- 
prise. ll faut dire que la réunion 
annuelle ne se prête pas vrai- 
ment à un forum. Les éléments 
n'étaient pas là pour la discus- 
Sion». 


Cependant Réal Sabourin n'en 
conçoit aucune inquiétude. Car 
il estime que les francophones 
auront largement l'occasion de 
s'exprimer sur la SFM lors des 
réunions qui seront organisées 
durant les prochains mois. 


Ces réunions seront plani- 
fiées dans le cadre des Etats 
Généraux qui se tiendront au 
mois de novembre. Le but de 
ces États Généraux est de déter- 
miner une orientation globale 
à long terme des organismes 
quitravaillent au développement 
dela francophonie manitobaine 


L'idée des Etats Généraux a 
été arrêtée par les présidents 


des organismes voilà plusieurs 
semaines. Bien que le détail 
des mécanismes ne soit pas 
encore en place, voici en gros 
comment se présente l'affaire. 


11 personnes 


Le Comité des présidents d'or- 
ganismes a créé un Comité 
central, composé de 11 per- 
sonnes qui seront nommées 
prochainement. {Une personne 
par secteur: politique, scolaire, 
social, communication, moral, 
culturel, économique; une per- 
sonne par groupe spécial: 
femmes, jeunes, aîné(e}s; une 
secrétaire générale : Lorette 
Beaudry-Ferland, qui touchera 

des honoraires modestes»). 


Le Comité central mettra sur 
pied des sous-comités qui rédi- 
geront des livres verts qui seront 
discutés notamment lors des 
Etats Généraux en novembre. 


«Nous sommes à un tournant. 
Il faut préciser les mandats des 
organismes. || y a cinq ans, la 
SFM était dans tout. On est 
prêt à laisser les spécialistes 
des différents secteurs faire 
leur job pour que la SFM se 
concentre sur la revendication 
politique. Bien sûr sans négli- 
ger le rôle de coordination. C'est 
à la SFM de s'assurer que les 
groupes se parlent». 


Du lobby 


«Une fois que l'orientation 
globale sera établie, ensuite on 
pourra voir si les structures 
actuelles des organismes sont 
les bonnes pour véhiculer les 
dossiers. Mais d'abord, il faut 
se parler. Ça fait 17 ans qu'on 
ne s'est pas arrêté pour par- 
ler.» 


La SFM va assumer les res- 
ponsabilités administratives du 
Comité central. Aussi, durant 
ies prochains mois, la Société 
va continuer son lobby pour 
l'obtention de services en fran- 
çais auprès du gouvernement 
provincial et de la ville de Win- 
nipeg. Réal Sabourin a souli- 
gné que les responsables du 


lan 


L'assemblée s'est aussi penchée sur le premier rapport du Comité directeur des structures 


scolaires. Îl s'agit d'un comité conjoint (SFM, Fédération provinciale des comités de parents, 
Commissaires d'écoles, Éducateurs franco-manitobains et Conseil jeunesse provinciale). 


Le rapport a déjà été présenté aux Commissaires d'écoles franco-manitobains. || sera aussi 
porté à l'attention des participants à l'assemblée annuelle de la FPCP la semaine prochaine. 


Les membres du Comité directeur ont essentiellement «recommandé la revendication d'un 
amendement à la loi scolaire» pour permettre le regroupement des écoles franco-manitobaines. 
En clair, pour créer une fou plusieurs) commission scolaire francophone. 


La SFM et ses ex-avocats 


dossier ont opté pour une 
approche administrative. 


«Nous avonsinvestiuntemps 
considérable, de 1982 à 1984, 
à revendiquer un amendement 
constitutionnel ou législatif pour 
la livraison de services en fran- 
çais. Mais les politiciens ont la 
phobie des engagements à long 
terme. Alors on a décidé de 
continuer le processus par la 
voie administrative. Et nous 
avons récemment obtenu de 
l'administration provinciale l'en- 
gagement de faire l'inventaire 
des services en français dans 
les différents ministères». 


Bernard BOCQUEL 


Venez danser 
au Club LaVérendrve 
Cette fin de semaine avec 


«Glyder» 
La semaine prochaine avec 


«Marcel Pattyn» 
Les 13, 14 et 15 mars 


Bingo 


soirs 


lundi, mercredi, jeudi et w 


2 tables de billard pour votre plaisir 


La Division scolaire de 


En annonçant voilà quel- 
ques semaines que la dis- 
pute entre la SFM et ses ex- 
avocats était réglée, le prési- 
dent de la Société indiquait 
qu'il répondrait à toute ques- 
tion à l'assemblée annuelle. 


Mais il faut croire que les rai- 
sons qui ont incité la SFM à met- 
tre fin à la dispute avec Guay, 
Smith et associés fen versant 
75 000$ à l'étude) n'ont pas inté- 
ressé grand monde. 


Ce n'estqu'enfin d'après-midi 


LE CLUB 


AVERENDRY 


° CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


Ce) 


ndredi 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


la Rivière-Rouge no 17 


est à la recherche d'un(e) 


directeur(trice) 
pour l'école St-Malo pour l’année 1986-87 


L'année dernière, il n'y avait pas eu plus d'un(e) candidat(e) 
par poste vacant. Cette année, la présidence de la SFM, pour 
la première fois depuis 1978, a été contestée. Gilbert Laberge 
s'est présenté contre Réal Sabourin, qui a été réélu pour un 
mandat d'un an. 


Voici le conseil, de gauche à droite. Lucille Blanchette, 1ère 
vice-présidente {termine un mandat de 2 ans} Paul Grenier, 
conseiller (élu pour 2 ans); Joanne Lambert, conseillère fé/ue 
pour 2 ans); Gilles Ferland, 2e vice-président réélu pour 2 ans), 
Cécile Dufresne, conseillère ftermine un mandat de 2 ans) 
Yolande Dupuis, secrétaire-trésorière fé/ue pour 2 ansj, Philippe 
Kleinchmit, conseiller (termine un mandat de 2 ans); Réal Sabou 
rin, président fréélu pour un mandat d'un an/; Gilberte Proteau, 
présidente sortante. Absent: Gilles Lortie, conseiller ftermine un 
mandat de 2 ans) 


L'école St-Malo est une école avec les niveaux M à 9 qui 
comprend environ 200 élèves et un personnel enseignant 
de 11. Préférence sera donnée aux candidats(es) qui ont 
de l'expérience pédagogique et administrative à ces 
niveaux. Une bonne maîtrise du français et de l'anglais 
est essentielle 


Les demandes devront parvenir d'ici le vendredi 25 
avril 1986, au 


Directeur général 

Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 
C.P.219 

Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 

ROA 1V0 

Téléphone: 1-433-7815 


he Lt: L1:: ©! 
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que le sujet a été abordé. «Ça 
coûtait trop cher, ça n'avait plus 
de bon sens» a laissé savoir Réal 
Sabourin, qui a fait remarquer en 
passant que leur avocat dans 
l'affaire (Wayne Leslie) «coûtait 
aussi. Toutefois, personne n'a 
cherché à savoir combien cet 
avocat avait été payé. Interrogé 
sur la question mardi 4, Réal 
Sabourin a décliné de donner le 
montant des honoraires versés à 
Wayne Leslie, en précisant qu'il 
l'aurait fait dans le cadre de l'as- 
semblée annuelle. 


Il a aussi été dévoilé que la 
SFM avait versé quelque 
260 000$ à Me Jos Magnet. 
Réal Sabourin a cependant été 
disposé, en entrevue, à mettre 
cette somme en perspective. «il 
ne faut pas oublier que son tra- 
vail s'est étalé sur 4 ou 5 ans. Jos 
Magnet a fait un travail énorme. 
Si la Cour suprême a rendu une 
décision très favorable, sans 
doute les recherches de Jos 
Magnet ont beaucoup aidé». 


Toujours côté juridique, l'assem- 
blée a entériné la décision de la 
SFM d'accepter la manière dont 
la Cour suprême a appliqué 
son jugement du 13 juin 85. 


L'automne dernier, en accord 
avecles différents intervenants, 
la Cour suprême a précisé les 
modalités et les délais pour 
traduire les lois unilingues. 


Une participante à l'assem- 
blée, Arlette Jumelle, avait fait 
valoir que le conseil d'adminis- 
tration, en avalisant le com- 
promis, s'était «arrogé un droit». 
Pour elle, l'assemblée générale 
devait ratifier la décision du 
conseil d'administration de la 
SFM, entachée d'un «vice de 
forme». En accordant son appui 
à la SFM, l'assemblée a régu- 
larisé la situation 


SERVICE COMPLET 
D'ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


! (2 L ' | A ton 
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Emploi d'été 
Expérience de travail 


, AN , ù 5 ! 
NÈ 

S rr ’ 

Employeurs, =" 


en offrant à des étudiants 
un emploi d'été relié à leur domaine 


d'une aide financière plus qu'intéressante : 


d'études, vous leur donnerez un travail dan LM AE Ne PUR 

dont ils ont besoin et une expérience NS AMO EE REUTE 

dont ils tireront profit au cours de + Municipalités jusqu'à 100 % 

leur future carrière. et institutions du salaire minimum 

En échange, ces étudiants vous donneront d'enseignement : 

Ge de Eravalles eeurs reparer le Organismes jusqu 100 % 
ut: à sans but du salaire minimum 

De plus, vous pourrez bénéficier, dans lucratif : plus une partie 

le cadre du volet Emploi d'été/ Expérience des frais 

de travail du Programme Défi 86, d'administration 


Pour obtenir plus de renseignements, 
communiquez avec un 
Centre d'Emploi du Canada. 


Donnant donnant I Les demandes devront être postées 
® e  auplus tard le 27 mars 1986. 
nas 
Canada 
pi 80 
Emploi et Employment and 
|| d Immigration Canada immigration Canada Dé 
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LE CALENDRIER 


PROVINCIAL 


MARS 


Vendredi 7 


Saint-Boniface: au Rendez-Vous, 
le groupe Marillion élu meilleur 
groupe britannique en 1983 et 1984. 


Ile-des-Chênes: HTHL, les As de 
Sainte-Anne contre les Elks, à 20h. 


Landmark: HTHL, les Comets de 


Lorette contre les Dutchmen, à 
20h. 


Saint-Jean-Baptiste: carnaval jus- 
qu’au 9 mars (Ronald Sabourin 
758-3847). 


Sainte-Anne-des-Chénes: carna- 
val jusqu'au 9 mars. 


Saint-Léon: carnaval jusqu'au 9 
mars (Odile Martel: 744-2687). 


Samedi 8 


Grunthal: HTHL, les Warriors de 
Saint-Malo contre les Red Wings, à 
20h. 


Saint-Boniface: La journée de la 
femme au Collège de Saint-Boniface 
entre 13h30 et 22h00 (ateliers, ban- 

uet, conférence, poésie, chants, 
théâtre). Garderie disponible (233- 
1735). 


Dimanche 9 


Sainte-Anne: HTHL, les Elks d’Ile- 
des-Chênes contre les As, à 20h. 


La Broquerie: HTHL, les Huskies 
de Steinbach contre les Habs, à 
20h. 


Lorette: HTHL, les Dutchmen de 
Landmark contre les Comets, à 
20h. 


Saint-Eustache: déjeuner aux 
crèpes de 12h00 à 13h30 au Cartier 
Hall, suivi d’un tournoi de crib- 
bage à 14h00. 


Saint-Boniface: déjeuner aux 
crèpes organisé par le comité de 
parents scouts et guides de 9h à 
14h au sous-sol de la Cathédrale 
(Diane Schipper: 233-0942). 


Précieux-Sang: parties de cartes 


{(whist) au Centre communautaire 
(202 Kenny) à 20h. 


Mercredi 12 


Saint-Boniface: discussion sur 
les grandes religions monothéistes, 
de 19h à 21h à la salle académique 
du Collège universitaire. Avec 
Lionel Fréchette, Josué Bensimon, 
Taib Soufi et Edmond Cormier. 


Winnipeg: au Gas Station, jus- 
qu'au 15et du 19 au 22, les Contem- 
porary Dancers présentent “Nothing 
Past The Swans”. 


Saint-Boniface: soirée de jazz au 
Foyer du Centre culturel à 21h30. 


Jeudi 13 


Ile-des-Chênes: tournoi de crib- 
bage à 20h au Centre des Cheva- 
liers de Colomb (Roger Perron: (1) 
388-6160). 


Vendredi 14 


Winnipeg: assemblée annuelle 
de la Fédération provinciale des 
comités de parents au Ramada Inn, 
jusqu'au dimanche 16. Détails des 
ateliers; 237-9666. 


Winnipeg: conférence organisée 
par l'Alliance française sur l’Arcti- 
que, à 20 h à l’auditorium du Musée 
de l'homme et de la nature, 190 
Rupert. Conférencier: Jean Malau- 
rie, directeur du Centre d'Etudes 
Arctiques à Paris. 


Samedi 15 


Saint-Boniface: 1er Festival de 
saynètes au Centre culturel à 19h30, 
avec la participation de troupes de 
huit localités 


Dimanche 16 


Précieux-Sang: parties de cartes 
{(whist) au Centre communautaire 
(202 Kenny) à 20h 


Lorette: tournoi de cribbage à 
19h30 au Lorette Arena Hall 


Le budget: 
questions et réponses 


Toutes les mesures con- 
tenues dans le deuxième 
budget de Michael Wilson 
seront implantées graduel- 
lement au cours des pro- 
chains mois. Dans ce sens 
là, personne n’a été pris 
au dépourvu. 


— Comment le budget aide-t- 
il les défavorisés? 


Pour les familles dont le 
revenu familial n’a pas dépassé 
15 000$ en 1985, le budget pré- 
voit deux mesures. 


e D'abord il y aura un paie- 
ment anticipé du crédit d’im- 
pôt pour enfant dès novembre 
86, au lieu du printemps 87. 
(300$ par enfant). Il n’y aura 
même pas besoin d’en faire la 
demande. Finalement, la bureau- 
cratie fait un effort! 


e L'autre mesure, c'est un 
nouveau crédit d'impôt. || s’agit 
d’un crédit remboursable de 
50$ par adulte et de 25$ par 
enfant. 


— Quels sont les changements 
qui touchent l'impôt direct? 


e À compter du ler juillet 86, 
une surtaxe de 3 pour cent sera 
appliquée sur l'impôt fédésral 
sur le revenu (Donc si vous 
payez 5 000$ d'impôt fédéral, 
cela représente 150$ par an et 
réellement 75$ en 1986). 


« : æ— 
Cette surtaxe vient s'ajouter Pour les petites entreprises, la valeur ajoutée, Michael Wil- déjà eu quatre centenaires... 
aux surtaxes déjà en place (5 la taxe de 12et demi pour cent son a aussi indiqué qu'il voulait Construit sur un terrain de Les 70 employés, aidés par 
pour cent pour ceux quipayent sur les dividendes payés sera encouragerles bénévoles. Pour six acres, le nouvel édifice of- des bénévoles dént l'étabiiièse. 
au-dessus de 6 000$; 10 pour enlevée à partir du 1er janvier Ça, une étude sur le système  frira à ses résidants un confort ment a grandement besoin, pré- 
cent pour ceux qui payent au- 1987. (En fait, la taxe sera payée des dons de charité est prévue. accru, chaque chambre donnant parent en ce moment un camp 
dessus de 15 000$). Mais con- par l'individu QUOI les divi- — Plus que jamais, on parle  SOit Sur la rivière, soit sur la d'été, à l'image de celui qui 
REA SAR au de res dendes, plutôt que l'entreprise.) ÿe ja complexité du système COUT. avait permis à 18 résidants de 
celle Ce D TS RE ji — Que vontrapporterlesnou- des impôts. Que faudrait-il Ce bâtiment de trois étages, Passer trois jours sur les bords 
NREASAERS ans velles mesures fiscales? faire pour simplifier le système? en forme de T, comprendra une du Lac du Bonnet l'an dernier. 
à ANIRS RAA Le TA Les nouvelles taxes vont Un bon moyen pour simplifier Vaste Salle à manger, une salle Mais la grande question des 
Autre « JANESME û : les apporter environ un milliardet le système serait de ne pas utili- d'activités, une chapelle, un mois à venir reste le déména- 
mariages le 31 déc embre devien- ser l'impôt sur le revenu comme salon, une bibliothèque, et  gement à Saint-Vital. ‘Certains 
nent inutiles. Dorénavant, il demi aux coffres de l’État. Les un moyen d'encourager certains MÊME un salon de coiffure, le pensionnaires ont déjà rassem 
investissements dans certains toutrelié aux chambres par Un blé leurs petites affaires,’ con 
pi hs Parks Parcs secteurs (l'énergie, le film...) Patio fie, compréhensive Lise Hame 
Mais plutôt d'utiliser le système Mais lors de la fête organi- lin 
Canada Canada simplement pour percevoir des  sée pour le 10e anniversaire 
impôts. du Foyer, on n'a pas seulement Stéphane JARRE 
LA 
APPEL D'OFFRES LORETTE 
à \ 
né dm 6 à à tr L'ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO- 
Concession de location d'embarcations CANADIENNE ET LA COMMISSIONS DES L'an prochain s 
Parc national du Mont-Riding ECOLES FRANSASKOISES 3 
Wasagaming (Manitoba) l d . 
à ! us ae jeunes 
Le travail consiste à exploiter un comptoir de location Offre d emploi P ) 
d'embarcations et de vente d'essence en bordure du lac e À . Att : : 
raction majeure de 
Clear, dans le parc national du Mont-Riding. Le soumis- Conseiller(ère) en éducation 1h: Û 
; d dd l'hiver dans le village, le 
sionnaire qui réussit entrera dans un accord de conces- Principales responsabilités: cérnavel niobillée: out les 
sion pour la période 1986-1990 inclusivement Chaque Assister les conseils de parents dansles diverses communautés huit membres du comité 
soumission doit être accompagnée d'un dépôt de garan- scolaires fransaskoises dans la planification et la réalisation de hargés del” À 
tie de cinq cents (500$) dollars sous forme de chèque leurs objectifs. chargés del organiser, une 
visé, de mandat-pote ou de traite, libellé à l'ordre du Qualités VER trentaine de bénévoles. II 
Receveur général du Canada) Eve, atom TNT. HE en faut partout: à la can- 
; ÿ : Aider à faire l'analyse de la communauté et l'identification à 
Les soumissions cachetées doivent être envoyées au des besoins: tine, au bar, aux portes 
4 e . sers , 
Directeur Offrir des sessions de formation selon les besoins identifiés; d'entrée. 
$ idi Aider à élaborer des budgets et à identifier des sources de À 
hd Neon a Mont-Riding nt LS rire ; è Près de deux cents personnes 
Wasagamig (Manitoba) Aider au recrutement d'enseignant(e)s; ont participé cette année au 
ROJ 2H0 Aider au développement de la programmation; carnaval. Le spectacle de pati- 
15h00 (heure locale) Aider dans les négociations avec les autorités scolaires; nage monté par les jeunes sur 
Le 26 mars 1986 Compétence orale et écrite dans les deux langues officielles; le thème «We are the world» a pat 
Connaissance des milieux minoritaires; 
On peut se procurer les documents de soumission à 


l'adresse ci-dessus ou auprès du 


Apprenez à bien 
érer votre 
udget. 


Arthur 
CHAPUT 


+ 
FINANCES 


faudra prendre en considéra- 
tion le revenu des époux pour 
toute l’année et non seulement 
à compter de la date du mariage. 


e Les personnes qui reçoi- 
vent des dividendes devront 
payer plus d'impôt. Jusqu'à un 
tiers de plus. Pour l'instant, la 
formule suivante s’appliquait: 
8 pour cent de dividendes valent 
12 pour cent.d’intérêt. À partir 
de 1987, 8 pour cent des divi- 
dendes équivaudront à environ 
10 et demi pour cent. 


— Quoi de neuf pour les 
sociétés? 

La déduction de 3 pour cent 
relative à l'inventaire du début 
d'année est éliminée. Et à partir 
du er janvier 1987, une surtaxe 
de 3 pour cent sera appliquée 
aux sociétés. 


experts du ministère des finances 
ont fait les calculs suivants. 


e l'augmentation de l'impôt 
sur le revenu des particuliers: 
160 millions. 

e l'augmentation de l'impôt 
des sociétés: 380 millions. 

e la hausse de 1 pour cent de 
la taxe de vente; ainsi que les 
augmentations sur le tabac et 
l’alcool: 940 millions. 


Avec la réduction des dé- 
penses publiques, le ministre 
des finances espère réduire le 
déficit annuel à 29,5 milliards 
(soit une baisse de 14 pour cent 
par rapport à cette année). 


— Si on résume le budget en 
quelques mots? 


Pour Michael Wilson, la clé 
c'est de réduire le déficit. Il 
estime avoir pris les mesures 
nécessaires pour le faire, tout 
en gardant les taux d'intérêt 
assez bas, en augmentant la 
croissance économique et 
l'emploi. 


Je pense que c’est un budget 
équitable dans le sens où Îles 
impôts sont répartis et que les 
mesures adoptées sont annon- 
cées à l’avance. || n’y a pas de 
gimmick. 


— Le ministre a aussiannoncé 
des études? 


Outre des travaux sur la pos- 
sible implantation d’une taxe à 


SAINT-BONIFACE 


Bientôt de nouveaux locaux 
pour le Foyer Saint-Boniface 


Jid { | ” 


La taille du Foyer St. Boniface ne permet pas de satisfaire 
toutes les demandes. Deux mois après son ouverture il y a dix 
ans, tous ses 70 lits étaient déjà occupés. 


Le Foyer Saint-Boniface 
quittera la rue Archibald 
pour s'installer à proximité 
de la rivière Rouge et du 
Centre Saint-Amant sur la 
River Road au début de 
1988. 


La maquette de la nouvelle 
résidence, dont la construction 
doit débuter cet été, a été dévoi- 
lée lors de la fête marquant le 
10e anniversaire du foyer géré 
par les Soeurs grises. 


La nouvelle demeure, qui sera 
rebaptisée Foyer Valade, du nom 
d'une des quatre premières 
Soeurs grises venues au Mani- 
toba, pourra accueillir 120 per- 
sonnes, au lieu de 70 actuel- 
lement. 


Le 10e 


Formation en éducatioin et en animation; 
Capacité d'analyse et de planfication; 


évoqué l'avenir. Les résidants 
admis dès le 1er mars 1976 
ont été félicités. Evangéline 
Casper, Alexandrine Grégoire, 
Valérie Goulet, Florence Lam- 
bert, Clémence Roy, Yvonne 
Tétrault et Clara Trudel, sont 
arrivées avec un groupe de 25 
personnes du foyer d'Otter- 
burne il y a dix ans. 


Les employés de la première 
heure ont aussi été récompen- 
sés par Sr Lucille Damphousse, 
directrice du foyer: Lise Hame- 
lin, Hubert Gobeil, Rachel Go- 
beil, Claudette Bérard, Irene 
Papp, Marie-Paule Delannoy et 
Sr Denise Carrière. 


Malgré les inondations dont 
il est victime épisodiquement, 
le foyer de la rue Archibald 
offre à ses pensionnaires d'âge 
d'or une retraite agréable. Il a 


particulièrement séduit. Malgré 
tout, les organisateurs essaie- 


Service de l'immobilier 

Parcs Canada, région des Prairies 
457, rue Main, 2e étage 
Winnipeg (Manitoba) 

R3B 3E8 


On peut exmainer les documents de soumission à 


l'adresse ci-dessus et au bâtiment de l'administrtion du 
parc national du Mont-Riding 


ront d'impliquer les jeunes 
encore davantage l'an prochain 
à cette grande fête hivernale 


Habiletés en relations humaines: 
Doit pouvoir de déplacer. 


Salaire: 


Salaire de base: 28 000$ par année, sera ajusté selon l'expé- 


Gisèle Grimard a été cou- 
rience et la formation 


ronnée reine et Gisèle Manai- 

gre première princesse. Darcie :: 
Lamoureux et Lorie Lamboo 
portent respectivement les titres 

de deuxième et troisième prin- 
cesses 


Lieu de travail: Saskatoon 


Renseignements supplémentaire: 
Saskatoon: Raoul Granger (306) 966-7837 


Le Ministère se réserve le droit de rejeter l'une ou l'en Régina: Gustave Dubois (306) 569-2188 


semble des soumissions et il ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 19 mars 1986, au 
Comité de sélection A.C.F.C.-C.E.F. 
2132, rue Broad 
Régina (Saskatchewan) 
S4P 1Y5 


Dans un tout autre domaine, 
les midgets de Lorette ont été 
battus par lle-des-Chênes sur 
un score de 6 à 3 


[LA 


Canada 


S.J. 
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Bonjour! 


Je te parle aujourd’hui d’un pays d'Afrique. Il est 
situé tout à fait au sud de ce grand continent, entre les 
océans Atlantique et Indien. C’est l'AFRIQUE DU 
SUD, surnommée la «République en or». Vers l’an 
1886 l’on y a découvert des gisements très importants 
d’or et de diamants. 

À ces deux grandes richesses naturelles, l'or et le 
diamant, s’ajoutent le charbon, le fer, l'uranium, le 
chrôme et le nickel. Comme tu vois, c’est un pays 
important en minéral et en produits manufacturés. 

de t'en parle parce que ce pays passe par une 
grande révolte en ce moment. Les Noirs qui y sont en 


grande majorité (70%) souffrent d'être traités injuste- ART D AFRIQUE A 
ment par le gouvernement actuel. Je t'explique un peu Colorie cette jolie bannière 
plus loin. de couleurs vives. 


Population de l’'AFRIQUE DU SUD: 28 millions. 

Ce pays a deux capitales: Le Cap — capitale légis- 
lative et Prétoria — capitale administrative. 

Agriculture: maïs, blé, pommes de terre 

levage: boeufs (viande et lait) et moutons (la 
laine) 

Cultures industrielles: canne à sucre, coton, ara- 
chides, tabac, raisins et olives. 

Le Namibie, pays situé au sud-ouest de l'Afrique 
du Sud, est maintenant sous mandat sud-africain. Il fut 
annexé et incorporé en 1966. Population: 800,000 habi- 
tants. 


Je salue mes nouveaux membres: 


8021 Pascal Lafond .............. Saint-Boniface 
8022 Léo Nicolas ................. Sainte-Agathe 
8023 Brian Gamache .................., aurier 
8024 Renée Gamache ............,...... Laurier 
8025 Donald Sheldon ................... Laurier 
8026 Kevin Gamache ................... Laurier 
8027 Donald Gamache .................. Laurier 
8028 Shelley Gamache .................. i 
8029:Gilbert Saquet 4, me L 
8030/Ashelun Won ns Rx L 
8031 Darie Bernardin ................... L 
8032 Michelle Tardiff .................... 

SOS ANIME sn re etre Le 
SUBS A ETCIAIR AG LUIZ NN OT Pro L 
8035 Katherine DéLaurier .........,...... L 


MOT MYSTÈRE 


Fais ce mot mystère et trouve le nom d'une importante race africaine. 
LE ER pa (race) forment 70% de la population de l'Afrique du Sud. 
. Gens de race blanche venus s'installer en Afrique 

. Port de mer situé sur l'océan Atlantique 

. Océan à l'est de l'Afrique. 

Ségrégation raciale en Afrique. 

Métal précieux découvert en 1886. 

. Ville touristique ayant un climat et des plages splendides sur 

l'océan Indien. 

. Ville gigantesque; centre le plus important du pays. 


Quelques villes les plus importantes 


Johannesburg: Près de 3 millions d'habitants. 

Ville qui s'étend à 30 km du nord au sud. La ville est devenue 
très prospère à la fin du siècle dernier lorsqu'on y a découvert de 
l’or de du diamant. Les Noirs travaillent dans les nombreuses 
mines pour extraire ces métaux précieux. C’est une ville 
moderne où les gens travaillent fort. 


Le Cap: Capitale législative, siège du gouvernement. 

1,25 millions d'habitants. Première région de l'Afrique du Sud 
à être colonisée par les Hollandais et les Anglais. Autrefois ont 
l’appelait Cap de Bonne Espérance. C'était un endroit dangereux 
où plusieurs bateaux faisaient naufrage. 


Durban: 1 million d'habitants 

Ville touristique ayant un climat tempéré avec de belles 
plages qui attirent des milliers de visiteurs tout au long de l’an- 
née. 


Prétoria: 600,000 habitants 

Capitale administrative. On y voit de beaux et grandes édi- 
fices publics et de larges avenues bordées d'arbres. (On en parle 
beaucoup ces jours-ci dans les nouvelles.) 


Ségrétation raciale ou apartheid 

Ces mots veulent dire: séparation entre les Noirs et les 
Blancs. L'Afrique du Sud est le seul pays au monde qui à éta- 
bli, par une loi constitutionnelle, la discrimination entre Noirs et 
Blancs en ce qui concerne les droits politiques et civils des per 
sonnes. Comme exemple: dans les restaurants, les Noirs ne 
mangent pas avec les Blancs, dans les parcs publics, il y a des 
bancs réservés aux Blancs, défendus aux Noirs, même chose 
dans les autobus. 

Les Blancs vivent dans les endroits les plus fertiles et où les 
mines d’or abondent; les Bantous vivent dans des réserves dites 
«partie des Bantous» en dehors des villes; et pourtant est-ce que 
l'Afrique n'appartient pas aux AFRICAINS? 


JN OnmPBUWN — 
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ls 


Replace les lettres qui ont toutes été mêlées e 
animaux d'Afrique. 


mn 2 “PAUNESSAUVAGES ee 


Autrefois l'Afrique du Sud comptait un grand nombre d'animaux sauvages: lions, antilopes, singes, 
éléphants, hippopotames, léopards, autruches, zèbres, mais les Blancs les ont presque tous détruits. 
Ils tentent aujourd’hui de réparer leur erreur en créant des parcs ou réserves pour les protéger. 


PROVINCE 
Résultats 
du Festival 


Soixante-huit candidats 
se sont présentés au con- 
cours des barbus. 


Voici les vainqueurs: 


Barbe «festival»: Gilles Guénette 
Barbe soignée: John Paster 
Barbe «voyageur»: AI Vass 
Moustache: Robyn Gray 
Barbier: Bryan Robertson. 


Les gagnants du défilé dans 
chacune des cinq catégories 
sont les suivants: 


Meilleure production: École 
Lavallée 


Catégorie commerciale: Hu- 
Go Sharp-All, devant Heritage 
Credit Union. 


Catégorie allégorique non 
commerciale: Saint-Vital Local 
Métis Association, devant Les 
Jeannettes du Précieux-Sang. 


Catégorie non commerciale 
à pied: Dundas Stables, devant 
Lower Fort Garry Volunteers 
Association. 


Catégorie Écoles: École 
Lavallée, devant Saint-John 
Cathedral Boys School 


Réjean Laroche a remporté 
le concours du meilleur devant 
Antoine Garand. Chez les 


dames, le même concours a 
été gagné par Audra Blais de 
vant Solange Perrin 


POINT 
de CONTACTS__ 


Le carrefour 
de l'actualité municipale 


ANIMAUX D'AFRIQUE 


Quels noms bizarres sont écrits au centre! 


NIOL 
TURAUCEH 


PIPOPAHOTEM 


LOTINAPE 
NIGES 
ELODPRA 
PELEHNAT 


Membre gagnant: 
# 7163 
Janelle Guillou, 7 ans 
59 Tracey 
St-Vital (Manitoba) 


Bingseuueuor : 
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Le carnaval une tradition 


Ça y est. Le rythme est 
pris. La Salle vient de vivre 
son deuxième carnaval 
d'hiver. Malheureusement, 
le temps n'était pas de la 
fête. 


À cause de la douceur de la 
température, plusieurs activi- 
tés prévues ont dû être annu- 
lées. Le carnaval sera proba- 
blement avancé l'année pro- 
chaine, en espérant que la météo 
ne jouera pas un nouveau tour 


Achevées plus tôt dans la 
semaine, les sculptures ont mal- 
gré tout résisté au réchauffe- 
ment. La famille de Charles 
Ritchot a remporté le premier 
prix, celle de Brian Elke le 
deuxième, et celle de Ross Jar- 
dine le troisième. Bob Goossen 


La vie sociale 


est une rubrique gratuite. 


a remporté la partie de golf sur 
neige devant Brian Elke 


Les enfants de La Salle se 
préparent un avenir prometteur, 
puisqu'ils ont gagné les ren- 
contres de hockey qui les oppo- 
saient soit à leurs pères pour 
les jeunes de 7 ans, soit à leurs 
mères pour ceux âgés de 6 ans 


En luge, Carmen Boychuk 
est arrivée en tête des 5 ans et 
moins, Clayton Corossel a été 
le plus rapide dans la catégorie 
6/7 ans et Vanessa Miller 
s'estimposée chezles 8/9 ans. 


Préparé par un comité de 
sept membres aidés par plusieurs 
bénévoles, le carnaval a attiré 
jusqu'à deux cents personnes. 
Louise Elke, originaire de Saint- 
Jean-Baptiste, avait été éton- 
née l'an dernier qu'il n'y avait 
pas de carnaval à La Salle. Elle 
a donc lancer l'idée qui a séduit 
tout le monde. La Salle rime 
désormais avec carnaval. 


Stéphane JARRE 


INSCRIPTION DE LA MATERNELLE 


Division scolaire de la Rivière-Seine no 14 
Région de Lorette 


Programme français: École DR 


425, rue 


enez 


Téléphone: 878-3621 
Immersion program: Dawson Trail School 

425, rue Senez 

Téléphone: 878-2929 


English program: 


Dawson Trail School 


425, rue Senez 
Téléphone: 878-2929 


le 13 mars 1986: 


9h à 11h30 


13h à 16h 


Veuillez apportez votre certificat de naissance et les docu- 


ments d'immunisation. 


t écris correctement le nom de ces 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 


Les Africains, malgré les injustices, 

sont des gens heureux! Les femmes 
aiment danser et porter de jolis col- 
liers et bracelets. Colorie celle-ci avec 
de belles couleurs. 


PROVINCE DU MANITOBA 


otlamation 


ATTENDU QUE 

la musique crée des liens artistiques solides entre les” 
gens, les cultures et les générations, ajoutant une 
dimension précieuse à nos vies en nous apprenant à 
exprimer et à apprécier la beauté, et 


ATTENDU QUE 
les musiciens du Manitoba sont connus pour leur 
excellence et, 


ATTENDU QUE 
la musique «country» est une composante importante * 
de l’industrie musicale manitobaine, et 


ATTENDU QUE 

le «Manitoba Association of Country Arts» fête ses dix 
ans d'existence en organisant son dixième souper 
annuel, à l’occasion duquel seront décernés des prix, 
et 


ATTENDU QU’ 

il semble juste de consacrer une semaine en particu- 
lier à la musique «country» afin de souligner son, 
importance pour ce qui est de notre patrimoine cul- 
turel et de notre style de vie, et de mettre l'accent sur & 
la créativité des Manitobains qui se consacrent à l'es- 
sor de cette industrie, 


IL EST MAINTENANT FAIT ASSAVOIR que nous, ; 
Eugene Kostyra, ministre de la Culture, du Patrimoine 
et des Loisirs, proclamons par la présente que la 
semaine du 10 au 17 mars 1986 sera la 


SEMAINE MANITOBAINE DE LA MUSIQUE «COUNTRY» 


et invitons tous les cHoyens à se lamiiariser davantage 
avec les grands talents qui existent dans leur commu- 
nauté et dans leur province 


» 
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LES PETITES ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au £lus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants: 
moins de 20 mots {5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots (6$ ou 9$); 
29 à 35 mots (7$ ou 10,50); 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines). 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 233-6622. 

831- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687. 

89- 


À VENDRE: Aspirateurs Electrolux pres- 
que neufs. Garantie de 5 ans. 150$. 
Composez le 235-1335. 

152- 


MAISON sera bientôt démolie à Saint- 
Boniface. Tout doit être vendu. Rensei- 
gnements. Composez le 269-3031. 

1550 


MONSIEUR de 27 ans, Egyptien de 175 
cm, 75 kg, connaît 4 langues, cuisinier 
professionnel,'aimerait rencontrer demoi- 
selle entre 20 et 25 ans qui ne fume pas et 
qui ne boit pas. Écrivez à La Liberté, C.P. 
190, Boîte 10, Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4. 

157- 


À VENDRE: Un «sectionah de deux 
morceaux, «tweed» beige. En très bon 
état. 500$ ou meilleure offre. Composez le 
235-0203 entre 12h00 et 18h00. 

149- 


COUTURIERE: pour tous genres de 


couture. Aussi robes de mariées et filles 


d'honneurs. Appelez Anna au 233-5960. 
160- 


RECHERCHE: une gardienne à temps 
partiel pour notre petit garçon de 7 mois 
préférablement chez nous, le mardi et le 
mercredi une semaine, le mardi la semaine 
suivante et un lundi à l’occasion. Nous 
désirons une personne très responsable 
aimant les enfants. Références requises. 
Composez le 237-3237. 

161- 


À LOUER: espace de bureau à Saint 
Boniface. Composez le 237-7433 avant 
16h30 ou 235-0715 après 17h00 

162- 


VENTE PRIVÉE: vieux St-Norbert, nou 
velle maison «bungalow» 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, tapis mur-à-mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé. Près de 
l'école française. Composez le 269-1178 
Pas d'agents 

163- 


À LOUER: Espace pour bureaux pro 
fessionnels dans nouvel édifice dans le 
vieux Saint-Boniface. Composez le 


233-4915. 
164- 


AUBAINE DE PRINTEMPS. Payer et 
emporter seulement. Parfait pour salles 
de jeu, tapis en nylon à endos caout 
chouté et prélarts en vinyle à partir de 
4,98$/v?, nylon sur jute à partir de 9.98/4? 
en plus de centaines de bouts de rou 
leaux à jusqu'à 60% de rabais. Ouvert en 
semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. Au 50, rue Archibald, au sud de 


Nairn. À & R Carpet Barn. 233-3061. 
165- 


restaurant licencié 


lundi à vendredi 17h à 2h 
samedi 16h à 2h 
dimanche et jours fériés. 16h à 24h 


Tél.: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


SÉMINAIRES EN INFORMATIQUE APPLIQUÉE 


Les séminaires en informatique s'adressent à tous ceux et celles qui 
s'intéressent aux nombreuses applications de l'informatique dans 
le monde des affaires: chiffriers, base de données ou système d'ex- 


ploitation. Des exercices pratiques sont prévus sur des ordinateurs 
IBM 


Les séminaires d'une durée totale de 12 heures seront offerts les 
mardis et les jeudis de 18h à 21h. 


Frais d’inscription: 125$ (disquette incluse) 


IBM DOS du 1 au 20 mars 1986 
LOTUS 123 du 8 au 17 avril 1986 
DBASE III du 13 au 22 mai 1986 


INSCRIPTIONS:Collège de Saint-Boniface 
00, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H OH7 
Téléphone: (204) 233-0210 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


est à la recherche d’un(e) 


coordinateur(trice) des arts visuels 
FONCTIONS: 
Voir à l’organisation et à la réalisation des activités reliées aux arts 
visuels et à l'artisanat, telles que: 
expositions 
cours 
ateliers et causeries 
vente d'artisanat 
projets spéciaux 
EXIGENCES: 
étude et/ou expérience dans les domaines de l’art et l'artisanat 
compétence administrative 
prêt à travailler en équipe 
maîtrise du français parlé et écrit 
connaissance du milieu franco-manitobain 


SALAIRE: à négocier 
ENTRÉE EN FONCTION: 24 mars 1986 


S’il vous plaît faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard 
le 14 mars à: 


Directeur 

Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 0G7 


{A 


DE SAINT-BONIFACE Faculté d’Éducation 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
D SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H OH7 
1204) 233-0210 


COURS D’INTERSESSION 1986 


premier semestre: du 21 avril au 29 mai inclusivement 
deuxième semestre: du 2 juin au 10 juillet inclusivement 


Cours du 1er semestre (3 crédits) 


Psychologie de l'apprentissage (17.355) 43.202 
Informatique | (sous-gradué) 43.306 
Littérature pour enfants 63.212 
Expression orale | (44.202) 63.219 
Méthod enseignement en immersion | 63.319 
Education audio-visuelle 81.202 


Cours du 2e semestre (3 crédits) 

Orientation dans les classes (secondaire) 43.302 
! (élémentaire) ? 43.303 

Expression orale 11 (44.203) 63.208 

Stage et séminaire [II 63.316 

Méthod enseignement en immersion || 63.320 


Cours offert pendant deux semestres (6 crédits) 
Mathématiques (Éducation) 13.228 


Cours offert hors-campus (3 crédits) 
Education physique à l’élémentaire 81.399 


Professeurs: 


» mardi et le jeudi 19h à 22h BRINGS, Barbara 


mardi et le jeudi 19h à 22h DRAGON, Denis 
lundi et le mercredi 19h à 22h ROBIDOUX, Madeleine 


> lundi et le jeudi 19h à 22h FERLAND, Marcien 


mardi et le jeudi 19h à 22h SAWCHUXK, Rose 
lundi et le mercredi 16h30 à 19h BARIL, Paul 


mardi et le jeudi 19h à 22h BRINGS, Barbara 

mardi et le jeudi 19h à 22h BRINGS, Barbara 

lundi et le jeudi 19h à 22h LEMOINE, Guy 

mardi et le jeudi 19h à 22h ROBIDOUX, Madeleine 
mardi et le jeudi 19h à 22h SAWCHUCK, Rose 


lundi et le mercredi 19h à 22h à déterminer 


à Laurier, Manitoba (à déterminer) 


COURS D’ÉTÉ 


Éducation physique à l'élémentaire 81.399 du 18 au 27 août inclus 


Gymnase universitaire (est) 


tous les jours de 8h30 à 16h30 prof.: Dr Pauline Desrosiers 


*Ateliers d'expression dramatique 63.213 
*Pédagogie du jeu 63.399 


du 5 août au 16 août inclus Local ou école à déterminer 
tous les jours de 9h à 16h prof.: Rose Sawchuk 


*Ces 2 demi-cours destinés aux professeurs de maternelle en immersion doivent être suivis ensemble. 


Pour que ces cours soient offerts, il faut qu’au 30 mars 1986 (Intersession), 
et qu’au 1er juin (Été), il y ait un minimum de 15 inscriptions dans chaque cours. 


Les cours de l’intersession seront donc confirmés le 30 mars 1986 et ceux de l'été, le 1er juin 1986. 


COURS D’INTERSESSION 
ET D'ÉTÉ 1986 


COURS D'INTERSESSION 


Cours du ler semestre: (3 crédits) 
Éléments de physique pour les 


sciences biologiques* 16.227 LO1 A7 lun./mer 
Psychologie de l'apprentissage (43.202) 17.355 LO1 A6 mar./jeu 
Cours de phonétique française (63.219) 44.202 LO1 A7 lun/ jeu 
Lexicologie comparée ** 122.301 LO1 A7 lun/mer 


Révision ** 


122.405 A7 lun. /mer 


Cours du 2e semestre: (3 crédits) 
Éléments de physique pour les 


sciences biologiques * 16.228 LO1 A7 lun/mer 
Cours d'expression orale (63.208) 44.203 LO1 A7 lun./ jeu 
Syntaxe comparée ** 122.305 LO1 A7 lun /mer 


Cours offerts durant les 2 semestres 


Histoire du Manitoba 11.372 LOI A7 lun /mer 
La Morale (philosophie) 15.253 LO1 A6 mar./jeu 
Grammaire et style 44.093 LO1 A7 lun./mer 
Grammaire et méthodologie 44.101 LO1 A6 mar /jeu 
Introduction à l'informatique * 74,120 LO1 A6 mar./jeu 
Terminologie et documentation ** 122.304 LO1 A6 le jeudi 


Notes: * Le professeur indiquera aux étudiants les heures de laboratoires 


Faculté des Arts et des Sciences DORE Q e PPONNTOPA ER ON? 


COURS ler semestre + du 21 avril au 29 mai inclusivement COURS 
D'INTERSESSION 2e semestre + du 2 juin au 10 juillet inclusivement D ÉTÉ 


Titre du cours No cours Section Heures Sem. Cré. Salle Professeurs 


COURS D'ÉTÉ TP LUE MAUR PAT ONE LR A) TEEN 


Cours offerts durant les 2 semestres Tous les jours 
Littérature canadienne-française 11 44.361 LO1  D2 de 8h30 à 10h30 3 6 2174 PURVIS, Ann 


** Ces cours, réservés exclusivement aux étudiants de traduction, seront obligatoirement donnés 


Pour que ces cours soient offerts, il faut, qu'au 30 mars 1986 (Intersession) et qu'au ler juin 1986 (Été), il y ait un 
minimum de 10 inscriptions dans les cours sans laboratoire et de 5 inscriptions dans ceux avec laboratoire. 


Les cours de l'intersession seront donc confirmés le 30 mars 1986 et ceux de l'été, le ler juin 1986. 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 


ler semestre + du 2 juillet au 25 juillet inclusivement 
2e semestre + du 28 juillet au 21 août inclusivement 


19h à 22h l 3 3141 DORST, Hans 

19h à 22h 1 8 2117 BRINGS, Barbara 
19h à 22h 1 3 3001 FERLAND, Marcien 
19h à 22h l 3 2159 FOLEY, Chris 

19h à 22h 1 3 3125 PAQUETTE, Réal 


19h à 22h 2 3 3141 DORST, Hans 

19h à 22h 2 3 3001 LEMOINE, Guy 

19h à 22h 2 3 2159 FOLEY, Chris 

19h à 22h 3 6 2174 THUOT, Raymond 

19h à 22h 3 6 2174 SOUFI, Taïb 

19h à 22h 3 6 3174 GAGNÉ, Antoine 

19h à 22h 3 6 3174 AUBIN, Marie-Christine 
19h à 22h 3 6 3090 FOIDARD, Firmin 

19h à 22h 3 3 2159 LEGRAND, Dominique 
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APPEL D'OFFRES 


DÉSHERBAGE PRÉVENTIF À 


L'AIDE D'HERBICIDES 


Les services d'ingénierie du Canadien National avisent le 
public par le présent appel d'offres qu'ils ont l'intention d'en- 
treprendre une campagne de désherbage préventif à l'aide 
d'herbicide sur les terrains du chemin de fer en 1986. 


1. Cette campagne vise à éliminer les mauvaises herbes et 
les brousailles dans du ballast des triages et des voies 
suivants: 


les triages de Symington et de Transcona 

la subdivision d'Oakpoint, du mille 10.0 au mille 130.0 
la subdivision de Rossburn, du mille 0.0 au mille 31.6 
la subdivision de Rossburn, du mille 78.3 au mille 
104.3 

la subdivision de Winnipegosis, du mille 0.0 au mille 
10.4 

la subdivision de Gladstone (embranchement St. 
Rose, du mille 0.0 au mille 11.7 


Les travaux commenceront le 1er mai 1986 et se conti- 
nueront jusqu'au 15 juillet 1986. Les herbicides à utiliser 
inclueront le Karmex, le Spike 80W et le Velpar. 


2. Le débroussaillage et le désherbage de l'emprise ferro- 
viaire des vois suivantes: 


la subdivision de Redditt, du mille 237.0 au mille 251.0 
la subdivision de Rossburn, du mille 31.6 au mille 78.0 
la subdivision de Winnipegosis, du mille 0.0 au mille 
10.4 

la subdivision de Sherridon, du mille 0.0 au mille 70.0 
la subdivision de Herchmer, du mille 333.0 au mille 
390.0 

la subdivision de Miami, du mille 25.9 au mille 62.3 
la subdivision de Gladstone, du mille 9.9 au mille 50.3 
la subdivision de Carberry, du mille 13.0 au mille 39.0 


Les travaux susmentionnés commenceront le 15 juin 
1986 et dureront jusqu'au 15 août 1986. Les herbicides 
utilisées incluront le Tordon 101, le Tordon 22K et le 
Dycleer 


Le public est invité à soumettre ses commentaires par écrit à 
ce sujet d'herbicides, dans les quinze jours qui suivront la 


parution du présent avis, au service ci-dessous 


Service de l'environnement 

Sécurité et santé sur les lieux de travail 
Boîte 7, édifice 2-139, avenue Tuxedo 
Winnipeg (Manitoba) R3N OH6 


R.D. Miles 
Ingénieur régional en chef 


È % Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES visant les projets ou services 
ci-dessous seront reçues jusqu'à 15h, (heure du centre), le jour 
de la date limite. Les soumissions devront être adressées à l'Ad 
ministrateur régional des services financiers et administratifs, 
district du Manitoba, Travaux publics Canada, 269, rue Main 
pièce 201, Winnipeg (Manitoba), R3C 1B2. On peut se procurer 
les documents de soumission, en versant le dépôt exigé, au 
Bureau de distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, 
téléphone 949-2372, ou au 116, rue Alberni, Vancouver 
(Colombie-Britannique); au 9925, 10e rue, pièce 200, Edmon 
ton (Alberta); au 220, 4e avenue sud-est, pièce 632, Calgary 
(Alberta); au 2221, Hanselman Court, Saskatoon (Saskatche 
wan), à l'édifice Motherwell, pièce 1 100, 1901, avenue Victoria, 
Regina (Saskatchewan) et au 4900, rue Young, Willowdale 
(Ontario) 


PROJET 
No. 840003 AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD 
CANADA 
Réserve indienne de Sioux Valley (Manitoba) 


Complexe scolaire 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés aux 
Associations des constructeurs de Vancouver (Colombie-Britanni 

que), Edmonton et Calgary (Alberta), Regina et Saskatoon (Sas 

katchewan);, Winnipeg et Brandon (Manitoba); Toronto (Ontario) 
et au bureau de la bande, réserve indienne de Sioux Valley, Sioux 
Valley (Manitoba) 


Date limite: le mercredi 26 mars 1986 

Dépôt: 500$ 

DÉPOT DES SOUMISSIONS Les sous-traitants dans les domaines 
de l'électricité, de la mécanique et des services d'eau potable et 
d'égoûts (projet auxiliaire) doivent présenter leurs soumissions 
par l'intermédiaire du Manitoba Bid DepositOry inc., 290, rue 
Burnell, Winnipeg (Manitoba), au plus tard le lundi 24 mars 
1986, à 15h, conformément aux règles normatives concernant 
les pratiques des bureaux de dépôt de soumissions (pour les 
projets de construction d'immeubles du gouvernement fédéral) 

DIRECTIVES 

Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé sur 


remise des documents, en bon état, dans le mois suivant l'ouver 
ture des soumissions 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions 


[hd | 


Canada 


F) Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunication 


S canadiennes Telecommunications Commission 


AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


CRTC — Avis d'audience publique 1986-14. Le C.R.T.C. tiendra 
une audience publique à partir du 22 avril 1986 au Ramada 
Renaissance, 405, 20e avenue est, Saskatoon (Saskatchewan) 
afin d'étudier ce qui suit: 16. WINNIPEG (Man.). Demande 
(860065200) présentée par ARMADALE COMMUNICATIONS 
LIMITED en vue de renouveler la licence de radiodiffusion de 
CKWG-FM Winnipeg qui expire le 30 septembre 1986. CKWG-FM 
est présentement autorisée à opérer dans un format musicla 
MOR. Aux termes de la demande de renouvellement, la station 
serait dorénavant exploitée dans te Groupe musical |, qui inclut le 
format actuel de la station et est défini à l'avis public 1984-151 
qui proposait une nouvelle structure de formats musicaux. La 
demande peut être examinée chez: Armadale Communications 
Limited, 2e étage, 300, rue Carlton, Winnipeg (Manitoba) 
R3B 2K6. 17. WINNIPEG, (Man.) Demande (852981000)présen- 
tée par CKJS LIMITED, titulaire de CKJS Winnipeg, en vue 
d'obtenir l'autorité de changer sa Promesse de réalisation 
conformément aux critères définis dans l'Avis public 1985-139 
intitulé «Une politique ne matière de radiodiffusion qui rèflete la 
pluralité linguistique et culturelle du Canada» Ceci implique un 
changement de 38,1% à 60,5% dans la programmation d'émis- 
sions ethniques de 3e langue de type À, B, C et D qui sera destiné 
à 23 groupes ethniques de 19 langues. Les groupes ethniques 
que l'on propose de desservir sont énumérés dans la demande. 
La demande peut-être examinée chez: 520, ave. Corydon. Winni- 
peg, R3L OP1 


Les intervenants qui désirent présenter verbalement, en fran- 
çais, leur point de vue au cours de l'audience sont priés d'en 


aviser le Conseil afin de lui permettre de prendre les dispositions 
nécessaires. 


La documentation complète concernant cet avis ainsi que la 
demande peut être consultée au C.R.T.C., Édifice central, Les 
Terrasses de la Chaudière, 1 Promenade du Portage, Pièce 561, 
Hull (Québec); et aux bureaux régionaux du C.R.T.C. Édifice Ken- 
sington, 275, avenue Portage, Winnipeg (Manitoba) R3B 2B3. 


Les interventions doivent parvenir au Secrétaire général, C.R.T.C., 
Ottawa (Ontario) K1 A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été 
envoyé à la requérante le où avant le 2 avril 1986. Pour de plus 
amples renseignements vous pouvez contacter la direction des 
Audiences publiques du C.R.T.C. (819) 997-1328 ou 997-1027, 
oules Services d'information du C.R.T.C. à Hullau(819)997-0313 
ou le bureau régional de Winnipeg (204) 949-6306 


Canada 


La Fédération 

des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 
offre 


3 lois d’été 
1) 1poste en analyse financière crédit et comptabilité 
Tâches: 
recevoir et analyser les rapports financiers des caisses 
populaires et des commerçants; 
comptabilité de bureau; 
effectuer des sondages auprès des caisses populaires, 


Qualifications: 
2e où 3e année en comptabilité/administration 
finance; 
capable de communiquer en français et en anglais. 


2) 1 poste en comptabilité (informatique) 
Tâches: 
- assister dans le développement de divers chiffriers 
nécessaires à la gestion ft ière; 
— participer à l'entrée des données pour les chiffriers 
développés 


Qualifications: 

— 2e où 3e année en comptabilité; 

— capable de communiquer en français et en anglais; 
— connaissance du logiciel Lotus 123 une nécessité. 


Sera embauché sous la responsabilité du Conseil de la 
coopération du Manitoba: 


3) 1 poste en histoire 

Tâches: 

— effectuer une collecte de données historiques in- 
cluant des entrevues avec des fondateurs de caisses 
populaires et de coopératives dans les communautés 
francophones; 

- compilation et classification des données recueillies; 


Qualifications: 

— 2e ou 3e année en histoire; 

— capable de communiquer en français et en anglais; 
— doit posséder un permis de conduire. 


Périodes: 
— du 1er mai 1986 au 31 août 1986 


Salaire prévue: 
— entre 1 000,00$ à 1 200,00$ par mois, selon l'échelle en 
vigueur. 4 


Toute personne intéressée est priée de poser sa candidature 
en envoyant son curriculum vitae avant le 1er avril 1986 à: 


M, Léo Roch 

Direc teur, service aux Caisses 

La Fédération des caisses populaires du Manitoba Inc 
C.P.68 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 3B4 


Nécrologie 


Aurore Courcelles-Péloquin 
(née Massicotte) 


Le mercredi 26 février 1986, à l'hôpital De 
Salaberry à Saint-Pierre-Jolys, est décédée, 
à l’âge de 78 ans, Madame Aurore 
Courcelles-Péloquin de Sainte-Agathe au 
Manitoba. 


Précédée de son premier époux, Ernest 
Courcelles, et de son deuxième époux, 
Albert Péloquin, ‘elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Omer et son épouse Mar- 
guerite de Saint-Vital, Emilien et son 
épouse Jeanette de Saint-Adolphe, Louis 
et son épouse Thelma de Ottawa, Aline 
et son époux Ernest Audette de Saint- 
Pierre-Jolys, Alice et son époux Denis 
Carrière de Fort McMurray en Alberta, 
Olive de Saint-Boniface, Réal et Faye de 
Whitecourten Alberta; sa soeur Céline et 
son époux Raymond Thuot de Saint- 
Boniface; 18 petits-enfants et 4 arrière 
petits-enfants ainsi que la famille d'Albert 
Péloquin 


Les services ont eu lieu le vendredi 28 
février à 13h45 à Sainte-Agathe avec la 
messe de la Résurrection à 14h00 suivie 
de l'inhumation au cimetière de la paroisse. 


La direction des services a été confiée à la 
Chapelle funéraire de Saint-Pierre 


(Loewen). 


Procureurs de la succession. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 


IBM Selectric ! bilingue 350$ 

IBM Selectric Il bilingue 400$ 
sans correcteur 

IBM Selectric Il bilingue 750$ 
avec correcteur 

Location d’une IBM SelectricHl: 

60$ par mois 

Projecteur 16 mm avec son 350$ 


Steel Enterprise 
17, Valley View 
Winnipeg (Manitoba) 


Tél.: 837-4003 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu AMEDÉE FON 
TAINE, du village de St-Pierre, 


au Manitoba, menuisier 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba), 
R2H OT4, le ou avant le 8 avril 
1986 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 

ce 26e jour du mois de février 
1986 

MARCOUX BÉTOURNAY 

LA BOSSIÈRE 


LE Construction 
î de Détense Canada 


Construction de Défense 
Canada lance un apeld'offres 
pour les rénovations au han- 
gar no 5 à bfc Portage La Prai- 
rie (Manitoba) (dossier 
PP60010) et pour les rénova- 
tions aux bâtiments 21 et 47 
à bfc Winnipeg (Manitoba) 
(dossier WG60010). La date 
limite prescrite de réception 
des soumissions pour le dos- 
sier PP60010 est le 27 mars 
1986 et pour le dossier 
WG60010 le 2 avril 1986 
Pour de plus amples rensei- 
gnements s'adresser à la sec- 
tion des plans à Ottawa (613) 
998-9549 
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an 


25 
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Les femmes et l’équité des salaires 


En septembre dernier, 
notre premier ministre, 
l’honorable Howard Paw- 
ley, déclarait, à la Confé- 
rence des Premiers Minis- 
tres à Halifax, que l’inégalité 
économique des femmes 
du Canada prenait des pro- 
portions alarmantes. 


Les femmes savaient déjà que 
leur situation financière était 
précaire et liée, entre autres, 
aux problèmes que vivent les 
femmes sur le marché du tra- 
vail (emploi secondaire, faible 
rémunération, travail à temps 
partiel). 


Les femmes représentent plus 
de la moitié de la population 
mondiale. Par contre, elles 
effectuent les 2/3 des heures 
de travail et ne reçoivent en 
retour qu'1/10 de l'argent versé 
en salaires. D'ici la fin du siècle, 
il est prévu que 75 pour cent 
des femmes seront sur le mar- 
ché du travail. Auront-elles droit 
à de meilleurs salaires ou con- 
tinueront-elles à vivre dans un 
ghetto économique? 


Présentement, on parle beau- 
coup, à travers le pays, de deux 
grands principes: 

e l'équité en matière 
d'emploi; 
e l'équité salariale. 


D'après les dernières statisti- 
ques, le secteur professionnel 
au Canada paye environ les 
hommes 10,000$ de plus; ceux 
qui occupent des postes-cadres 
reçoivent 14,000$ de plus; ceux 
qui font partie du personnel de 
soutien 7,000$ de plus. Dans 
l’industrie technique, les 
hommes touchent 10,000$ de 
plus; dans les ventes, 10,000$ et 
dans les services, 9,000$ de plus. 


En plus, les femmes sont 
encore l’objet de ségrégation 
dans le genre de travail qu’elles 


L'auteure est 
membre du Conseil 
consultatif canadien 
de la situation 

de la femme 


Cécile 
Rémillard- 
Beaudry 


COMMENTAIRE 


font. À elles seules elles tor- 
ment la quasi-totalité du sec- 
teur clérical qui, on le sait, 
demeure le moins bien rému- 
néré. Tous les hommes qui font 
un travail de bureau sont, par 
contre mieux payées que les 
femmes. De façon générale, on 
peut dire, sans craindre de se 
tromper, que même lorsque 
les femmes parviennent à occu- 
pal les mêmes emplois que les 
ommes, leurs salaires, souvent, 
demeurent inférieurs. 


64 cents 
pour 1 dollar 


Quand on compare les reve- 
nus des jeunes travailleuses et 
travailleurs en 1986, on s’aper- 
çoitencore que les jeunes filles 
gagnent environ 64 cents pour 
chaque dollar que gagnent les 
jeunes messieurs. Ce qui est 
surprenant, c'est que l’on re- 
trouve cette inégalité même 
dans les secteurs reconnus 
comme presque exclusivement 
féminins, tels les soins des 
malades et le travail de bureau. 


Il y a aussi le travail à temps 
partiel qui défavorise les 
femmes. 


Dans d’autres secteurs, les 


APEPSIE 


C'EST DROLE DE VOIR 
COMMENT LES STATISTIQUES 
DÉFORMENT LA RÉALITÉ 


BEN... LE 
COUPLE MOYEN 
AU CANADA 
A UN ENFANT 


1, 
CM EE 2 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


ÉCOUTE cA 
"Le COUPLE MOYEN 
AU ANADA À 

1.34 ENFANTS" C'EST 


R1 DICULE 


OMMEAT 
L'AURAIS-TU DIT 
AUTREMENT 


ET LA MME 
EST ENCEINTE 
DE TRors Mo“ 


LA LIBERTÉ, la semaine du 7 mars au 13 mars 1986 


CRE BEA 
i ‘ s"" : 


femmes ne sont pas seulement 
moins bien payées que les 
hommes, elles ne le sont pas du 
tout. Exemples: le travail domes- 
tique, le travail sur les fermes, 
le travail dans une entreprise 
familiale. 


On donne comme excuse 
que ça coûterait trop cher au 
pays d'introduire des mesures 
salariales plus équitables pour 
les femmes. Des recherches ont 
été faites dans ce sens et révè- 
lent que le prix total ne s’élève- 
rait pas de plus de 4 pour cent. 
En disant que l’économie cana- 


dienne ne peut absorber les : 


coûts de l'égalité salariale, on 
admet que se sont les femmes 
qui subventionnent l’économie 
canadienne. 


La désindexation des alloca- 
tions familiales en est un bon 
exemple. Cette mesure vise une 
économie de deux milliards de 
dollars d’ici 1990. Et qui payera 
pour cette économie? Les 
femmes, naturellement, car 
elles sont les bénéficiaires des 
allocations familiales. Est-ce 
normal qu’on veuille faire payer 
les femmes pour la reprise éco- 
nomique, alors qu'elles sont 
déjà les plus désavantagées sur 
le plan économique? 


Le gouvernement du Canada 
s'est engagé à prendre des 
mesures afin de réaliser l’éga- 
lité de l'emploi. Mais il est 
regrettable que le projet de loi 
repose sur le respect volontaire 
de la part des employeurs. Or, 
l'expérience démontre que les 
programmes facultatifs n’attei- 
gnent jamais les buts fixés. 


Des exemples 


Ce qui surprend, dans les 
propositions du gouvernement, 
c'est l'absence d’un mécanisme 
pour assurer l'application res- 
treinte de la loi. Elle ne s'adresse 
qu'aux entreprises de compé- 
tence fédérale et aux sociétés 
de la Couronne qui emploient 
au moins 100 employés. Com- 
bien de femmes travaillent dans 
un établissement fédéral de plus 
de cent employés? 


C'est donc dire que la loi 
C-70 sur l'équité en matière 
d'emploi ne touche pas la 
majorité des femmes. La loi 
devrait aussi s'adresser aux entre- 
prises privées. Nous connais- 
sons toutes des exemples d’in- 
égalités dans nos entreprises 
manitobaines.. 


Le Manitoba est en avance 
sur toutes les autres provinces. 
Car lui seul a un mécanisme qui 
assure l'équité salariale, même 
si lui aussi se limite pour le 
moment à la fonction publique 
et aux sociétés de la Couronne. 
De plus, ici, on parle ouverte- 
ment d'égalité salariale et pas 
seulement d'équité en matière 
d'emploi. On va donc beau- 
coup plus loin. 


L'équité salariale implique un 
système dans lequel les salaires 
sont basés sur la valeur du tra- 
vail accompli. Le gouvernement 
manitobain prévoit un proces- 
sus pour évaluer les emplois et 
faire les ajustements salariaux 
nécessaires de façon à ce que 
les femmes qui sontemployées 
dans les secteurs les moins bien 
rémunérés, comme le secteur 
clérical, par exemple, puissent 
bénéficier des mesures de la 
loi. 


On parle d'établir des équi- 
valences d'emplois en se ser- 
vant d'une échelle pour mesu- 


rer quatre facteurs: l’habilité, 
l'effort a la responsabilité 
et les conditions de travail. 


Voici quelques exemples: Le 
travail d’un chauffeur d’une 
camionnette à livraison équi- 
vaudrait au travail d’une ‘‘clerk 
typist”’. Présentement l'écart 
salarial entre les deux est d’en- 
viron 267$ par mois. Le travail 


d’un inspecteur de grains équi- 
vaudrait à celui d’une secré- 
taire exécutive. L'écart salarial 
est de 350$. 


L'équité en matière d'emploi, 
l'équité salariale, c’est la res- 
ponsabilité de nos gouverne- 
ments sans doute. Mais c’est 


aussi la nôtre. Que ferons- 
nous? 


MANITOBA 


Avis aux 
investisseurs 


Propriété 
immobilière 
à vendre 


OCCASION D'INVESTISSEMENT 


e Les acheteurs admissibles sont couverts 
par l'assurance-prêt hypothécaire LNH. 


$ 


CANADA NORTH TOWNHOUSES 


N° de réf.: 6440/L98-7 


LYNN LAKE 
(MANITOBA) 


N° de rél.: 6440/L98-5 


LYNN LAKE 
(MANITOBA) 


LAKEVIEW APARTMENTS 


e 5immeubles 
e 21 logements 
°e achevés en 1970 


e 2 immeubles 
e 24 logements 
e achevés en 1970 


Pour connaitre les conditions générales et obtenir le 
prospectus de ces propriétés, téléphonez ou écrivez sans 
tarder à l'adresse suivante en précisant le numéro de 


référence 


Société canadienne d'hypothèques et de logement 


Pièce 300 
410-est 22° rue 


Saskatoon (Saskatchewan) 


S7K 5T6 


Tél: Mme. L. Johnson, (306) 975-5133, ou 
Mme. S. Zimmerman, (306) 975-4008 


Télex: 053-3674 


Date limite: Les offres doivent nous parvenir au plus tard 
le 26 mars 1986 à 14 h, heure de Saskatoon 


“ Société canadienne 


d'hypothèques et de logement 


hada Mortgage 
Housing Corporation 


Canadäà 


On refuse pour l’instant 
d’y voir un présage. Ce 
n’est sans doute qu’une 
coïncidence si le ministère 
de l’énergie des États-Unis 
a choisi le 1er avril pour 
tenir des audiences publi- 
ques sur le projet de con- 
struction d’un dépotoir de 
déchets nucléaires à quel- 
qe kilomètres des rives 

e la rivière Rouge. 


On refuse aussi d’être super- 
stitieux. C’est tout à fait par 
hasard que le nouveau gou- 
vernement manitobain n'aura 
que treize jours pour préparer 


AGENT 
D'IMME VÈLES 


On l'a fait en 83, 84,85 
.et maintenant en 86! 


% pour 


vendre 
votre 
maison 


inclus 
Service 
«Multiple Listing» 


Vous économisez sur 

une maison de 35 000$ 1 050$ 
une maison de 50 000$ 1 500$ 
une maison de 80 000$ 2 400$ 


une maison de 164000$ 4 920$ 
Une économie de 40% basée 
sur l'ancienne commission de 
Bel-Air de 7% 


Maurice Ayotte 
16 ans d'expérience 
Bel-Air Realty 
256-7230 depuis 1970 


ET 


COMMENTE 


151, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G2 
Téléphone: 237-7286 

Lorette 

Visite libre 

38, baie Ferland 

le dimanche 9 mars 


Occupation immédiate pour ce nou 
veau bungalow de 3 chambres à cou 
cher (1076 pK). Grande cuisine avec 
armoires en chêne, lave-vaisselle 
encastré, cabinet de toilettes atte 
nant la chambre des parents, à haut 
rendement énergétique avec fenêtres 
à triple verre. Sous-sol isolé avec 
poutres et plomberie. Lot de 70° x 
110", Appelez Mike au 237 7286 


Nouvelles maisons de 2 ou 3 cham 
bres à coucher, environ 1000 p£, à 
haut rendement énergétique, fenê 
tres à triple verre, plomberie installée 
au sous-sol, garantie de 5 ans de 
Constructeur, garage attenant, choix 
de grands lots, p. ex. lots de 79' x 
184 , Occupation le ler mai. Appelez 
Gilbert au 237-7286 


un mémoire pour s'opposer au 
projet. 


Dans un rapport rendu public 
le 16 janvier, le ministère de 
l'énergie des États-Unis a iden- 
tifié trois sites au Minnesota 
qui pourraient servir de dépo- 
toir de déchets nucléaires. Deux 
de ces trois sites sont situés 
dans la vallée dela rivière Rouge. 


Bien que la construction d’un 
dépotoir ne commencerait pas 
avant l’an 2000, les intervenants 
n'ont que jusqu'au ler avril 
pour réagir au rapport prélimi- 
naire. Le ministère de l'énergie 
veut arrêter son choix final d’ici 
juin 1986. 


Il n'y a pas de doute qu’un 
dépotoir de déchets nucléaires 
au Minnesota poserait une me- 
nace directe à la santé et au 
bien-être des Manitobain(e)js. 
D'autant plus que la seule sou. ce 
d’eau potable pour les villages 
manitobains du sud, c’est la 
rivière Rouge. 


Un dépotoir de déchets nu- 
cléaires pourrait poser une me- 
nace encore plus grande qu’on 
ne croyait en janvier, a expli- 
qué Jack irvine, le représentant 
de la municipalité de Mont- 
calm, qui a assisté à une réu- 
nion d'information à Warren, 
Minnesota, la semaine dernière. 


Les chiffres sont éloquents. I 
y a présentement 3,1 millions 
de pieds cubes et 13000 tonnes 
de déchets nucléaires qui doi- 
vent être déposés. D ici l’an 
2000, 75 000 tonnes de déchets 
nucléaires supplémentaires de- 
vront être éliminées. 


En plus du problème de con- 
tamination des eaux de la rivière 
Rouge (ces déchets seraient 
entreposes dans des tunnels 
creusés entre 500 et 1 000 mètres: 
sous la surface sur un site de 2 
000 acres), il y a le problème 
des dangers lors du transport. 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion  Saint-Boniface 


9h00 à 18h00 
10h00 à 16h00 


Lundi au vendredi 
Samedi 


Le carrefour 
de l'actualité 
muüiictpale 


Lucien CHAPUT 
POINT de 


CONTACTS 


Il y aurait 250 livraisons par 
mois, dont 75 pour cent par 
train et 25 pour cent par cami- 
ons, explique le conseiller de 
Montcalm. ‘Compte tenu des 
accidents de chemins de fer 
qu’on a eu dernièrement, con- 
clut Jack Irvine, le transport des 
déchets nucléaires pourraient 
être un problème en soi. 


Mais il y a plus. Le rapport 
préliminaire du Ministère de 
‘énergie parlait d’un dixième 
site. Par contre, dépendant des 
résultats d’une étude de sites 
au Nevada et au Texas, le site au 
Minnesota pourrait facilement 
devenir le premier et le seul 
site américain. Donc la con- 
struction d’un dépotoir pour- 
raitse faire bien avant l'an 2000, 


Face à cettesituation, les mu- 
nicipalités de Montcalm et de 
Rhineland et le village d’Altona 
ont adopté, le 28 février, une 
résolution s'opposant à la con- 
struction d'un dépotoir nuclé- 
aire au Minnesota. De plus, les 
trois conseils municipaux ont 
envoyé une copie de la résolu- 
tion directement au ministère 
de l'énergie des Etats-Unis. 


D'autres municipalités avaient 
adopté des propositions sem- 
blables en février. Mais les pro- 
positions avaient été formulées 
en appui à l'opposition expri- 
mée par le gouvernement pro- 
vincial. 


‘Les deux façons de procé- 
der sont sans doute bien,’ éva- 
lue Jack Irvine. “La différence, 
c'est que nous avons eu l’occa- 
sion de nous rendre à la réu- 
nion d'information à Warren. 
Suite à cette réunion, on a pré- 
féré exprimer nos inquiétudes 
directement au ministère de 
l'énergie des Etats-Unis.” 

‘Le Minnesota cherche vrai- 
ment de l’aide dans ce dossier. 


Il se souvient de la ténacité au 
Manitoba dans l'affaire Garri- 


Une réunion 
de la Commission des licences 


aura lieu le lundi 5 mai 1986 à 13h au siège de la Société des 
alcools, situé au 1555 Buffalo Place, à Winnipeg, Manitoba. 


Toute personne désirant intervenir lors de cette réunion 
doit présenter une demande officielle, accompagnée des 
documents mentionnés dans la Loi sur la réglementation 
des alcools et ses règlements. 


Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire générale de 
la Commission, au ve 4 de la Société des alcools, le jeudi 27 
mars 1986 au plus tard, 


Irene A. Hamilton 
Secrètaire 


son. Et il espère que le Mani- 
toba fera la même chose pour 
le projet de construction de 
dépotoir pour déchets nuclé- 
aires. 


“Il est important d'arrêter le 
projet avant même qu'il com- 
mence. Parce qu'une fois que 
les États-Unis ont investi des 
sommes d'argent, ce sera encore 
plus difficile de les arrêter.” 


Les municipalités de Mont- 
calm, Rhineland et le village 
d’Altona vont certainement en- 
voyer des délégués à la réunion 
publique du 1er avril. Espérons 
que le gouvernement manito- 
bain aura le temps, après le 18 
mars, d'organiser ses flûtes. 


POINT à la LIGNE. Une 
couple de candidats proges- 
sistes-conservateurs ont niaisé 
des journalistes à la conférence 
de presse de Garry Filmon, di- 
manche 2. Ce qui est pire, c’est 


que deux de ces candidats au- 
raient dû savoir mieux. Puisque 
l’un d'eux est un conseiller à la 
ville de Winnipeg et l’autre est 
un commissaire d'écoles. On 
refuse de croire que tous les 
politiciens municipaux sont 
aussi mal élevés que ça. 


Par contre, on ose soupçon- 
ner que les collègues de ces 
deux candidats leur souhaitent 
les meilleures chances au 
monde. Ça leur décomplique- 
rait la vie, Car ce serait aux poli- 
ticiens provinciaux de subir leur 
enfantillage après le 18 mars. 


Mais ils ont une excuse, Car 
la façon dont les quotidiens de 
la capitale manitobaine couvrent 
les nouvelles locales laissent un 
peu à dési-er. En parlant un 

eu plus souvent aux journa- 
istes, les ‘gardiens de l’auto- 
nomie locale” apprendraient 
vite comment se comporter 
correctement 


finançons 


Nous croyons que la 


multiplication et la prospérité 


des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C'est la raison d’être de la 
BFD. 
Besoin de financement? 


* Augmentation du fonds de 
roulement? 


- Refinancement? 

e Expansion? 

« Achat de terrain? 

- Construction de bâtisse? 


+ Renouvellement d'équipement? 


+ Réparations majeures? 


+ Recherche et développement? 
* Acquisition d'une entreprise? 
Toute entreprise, si jeune soit- 
elle ou même établie solidement, 
peut avoir besoin d'un coup de 
pouce. La BFD le sait et se dit 


prête à intervenir. Comment? 


Nous analysons votre projet 
(viabilité, risques, garanties, ren- 
tabilité, etc.) et ensuite nous pou- 
vons vous aider avec des prêts à 
terme souples et conçus spécia- 
lement pour vous. Les prêts à 
terme de la BFD ne s'arrêtent 


pas aux taux d'intérêt. Voyez: 


e Prêts à terme jusqu'à 20 ans 
e Vous avez le choix: 
— taux flottant 
— taux fixe pour des 
périodes variables 
— combinaison de taux 
flottant et fixe 


+ Un prêt à taux flottant peut 
être converti à taux fixe (au 
gré de l'emprunteur moyen- 
nant des frais minimes). 


+ Modalités de rembourse- 
ment variées et flexibles 
établies selon la capacité de 
paiement de l’entreprise: 

— versements mensuels 
— versements saisonniers. 


En vous adressant à nous 
pour du financement, vous 
pouvez être assuré d'obtenir 
des conditions avantageuses, 
souples, et suscéptibles de 
sauvegarder votre marge de 
manoeuvre nécessaire à la 
croissance de votre entreprise. 


Appelez-nous aujourd'hui. 
Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-8000-361-2126 


The Bank offers its services in 


both official languages. 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


O 
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Banque fédérale 
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ARQUAIIS CORAM LEGE 
————— 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier, BA. LLB 
Carol W. Sharp, LL.B.(Hons.) 
Susan D. Baragar, BA. LL.B. 

(Service 24 heures par jour) 
Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél: (204) 237-1231 


AVOCATS- 
NOTAIRES 
T 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIERE 

R.R. LAFRENIERE 
R.H. McCULLOCH 
M.T. O’NEILL 


Succursales à votre 

C' . populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


nié 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 


mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 


255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Antoine Fréchette 


Avocat — notaire 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2 
Tél.: (204) 237-7433 


és a 


«Fiers d'offrir les services 
juridiques dans votre langue» 
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lundi au vendredi 8h30à 17h30 | 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 


800 RUPERTSLAND SGUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


François Avanthay 
LLB. 
Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


ASSUREURS 


Assurances , 


Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 

Tél.: 233-4051 

Pour tout service d'assurances 


Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


À VOTRE SERVICE 


GARAGISTES 


Coopers 


comptables 


&Lybrand 


agréés 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 
service en français 


Nous nous spécialisons 
entransmissions 


automatiques 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


OPTOMÉTRISTES 
TRADUCTEURS 
AGRÉES 


DR EM. FINKLEMAN 


et 
DR S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage JE 
Winnipeg Tél.: 942-249 ; anglais français 
Eco Se Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
et 505, rue Ha 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2L5 


Serge e Turmel 
membre de l’ATIM 


lunettes ajustées 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


(EUROPA) 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 
AGENT DE VOYAGES 


Avions-Bateaux-— Tours Trains 


COMPTABLES 
AGRÉES 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 

Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada 

| Ward Mallette 

Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


H. A.MAGNE | 


Comptable agréé 


Henri Magne, 1H Comm. CA 
208-185, boul, Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


233-8520 
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L Téléphone: 233-3889 


pra 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 


Association des 
traducteursetinterprètes 
du Manitoba 


au rez-de-chaussée | 


(AFIN. 


Dr Denis R. Champagne 


Tél.:233-1757 


Optométriste 


212,avenue Megan ouest 


Sur PORUES vous ounant 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


Téléphone: 224-2254 | 


 Dr'A.J. Lecker 


LI 
Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage MECS 


Téléphone: 943-6628 ii 
pus à TE Rendez-vous Tél.: 233-3060 


Dr Keith Mondésir | 
Optométriste | 


e Examen de la vue 
e Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie ne 2 on = MU HAT HET 
Saint-Vital 


BOHEMIER 
154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


| CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


| CENTRE CHIROPRATIQUE 


Il 


| 
RTS 7. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Comptables en 
management accredites 


27 obert & Company | 
’ h 
Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de« orporaltion 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robe rt, C.M A 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
| réceptions et banquets 


161, boul, Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


MÉTIERS 


St-Anthony’s 
Books & Chugh 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 


Embauchez des 
spécialistes 


237-3247 
LT 


Le pour votre 


EMOND évaluation 
À gratuite, 
Rooting & | 


à sans aucune 


Siding Co. Ltd. k obligation 
540, rue Archibald 


Consciencieux, 
absolument compétents 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba) 
Produits Freynet 


sirop & sucre d'érable 
‘maple spread'" & caramel 


produits du Québec 422-8241 


Air climatisé 
Gouttières 


Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


‘Sheet Metal & Heating'' 
491, chemin Sainte-Anne 
Saint-Vital (Manitoba) 

R2H OT1 
Téléphone: 257-2921 
René André 256-3340 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 


DE DÉMÉNAGEMENT 


Kolhi 


Co. 
LTD. 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


Super Perm 


Salon de coiffure unisexe 
353, boul. Provencher 
233-9528 
Spécialistes en permanentes 
“wash & wear”, coupe et 


reviiahsant, tentures, 
“highlighting” 


oreille s percees 


Heures d'ouverture 


lundi à mercred 
jeudi à vendred 
samedi 

dimanche 


9h30 à 18h00 


9h30 à 20h00 
9h00 à 17h00 
10h00 à 16h00 


